JUSTIFICATION 

Du  Presbytère  de  Briveux  , Se  des 
û (Te  raie  nies  , 

^ux  Fidèles  du  Calvados. 


nous  pou  vions  juger  fainerricnr  de  ta  boü^ 
te  Jesouvrages  par  la  rapid.céavec  laquelle  * 
circulent  j fi  tous  ceux  qui  en  br^  ffen 
détenfe  de  l’Egbfe,  écoient  diélés  par 
cfprit^  & en  foutenoient  vraiment  la  glo 
nous  ne  pleurerions  plus  fur  le  dèfaltre 
bibliorhcques  publiques  , la  Religion 
meme  appiau  iiroit  au  courage  des  auteurs 
& les  recompenferoit  de  tant  de  facrificcs 
en  les  affociant  à fon  triomphe.  On  n^a  ja- 
mais plus  fait  gémir  îa  preffe  que  dans  ces 
derniers  jours.  Mais  ce  qui  afflige  la  piété 
& ce  qui  deshonore  les  lettres , .c^cft  quç 
parmi  toutes  les  plumes  qui  inondent  U 
France  de  leurs  feuilles  , il  i/y  en  a guère 
qui  ne  foient  conduites  par  Terreur  , payées 
fouvent  par  la  rébellion  , ôe  qui  ne  joignent 
les  excès  du  délire  a Tindécence  du  men-* 
fonge.  Ici  c’eft  un  Curé  qui  impure  à fon 
ferment  les  crimes  des  milérablcs  qui  vio- 
îoient  le  leur  , ne  rougit  pas  de  traiter  fon 
Evêque  de  faux,  fes  cérémonies  de  ridi^ 


c'ules  y couronne  ainfi  fon  parjure  par  un 
tdoubie  blafphême.  La  c’efl:  le  Conférencier 
d’un  Scmiîîaire  qui  , après  avoir  répondu 
qu’un  Piètre  pouvoic  bien  jurer  la  confti- 
aution  dcvatu  Hicu  , damne  charitablement 
ceux  quioncofc  la  jurer  devant  les  hommes. 
Tanioi  un  Moine  qui  , avant  d’avoir 

ccnfuhé  des  Prcfclieurs  en  théologie, croyoit 
bonnement  qu’iî  y avoit  des  confcienccs 
erronnées  qu'mon  écoit  obligé  de  dépofcr  ; 
mais  qui  a recueilli  de  leurs  favantes  leçons 
la  maxime  de  (uivre  fcs  lumières,  6c  qu^elles 
ïie  peuvent  jamais  Pégàrer.  Tantôt  c’ell  un 
Grand- Vicaire  qui  , au  moyen  de  quelques 
diPiinèlions  fubulcs  , en  confciîanc  feule- 
ment un  myllère  de  plus  , fe  fauve  de  la 
pcrfécution  qui  pèfe  fur  fes  collègues.  Il 
admet  deux  âmes  dans  la  même  perfonne  ; 
l’une  terredre  ou  proikne  , l’autre  chrétienne 
& vraiment Tacerdotale.  La  première  fouftre 
tous  les  ferme  ns  & y trouve  bien  fon  com- 
p:c  la  pureté  de  la  féconds  n’en  permet 
aucun  , pas  même  ctdui  de  la  liberté  6c  de 
l’égalité  ; elle  cit  plus  délicate  que  l’évan- 
gile. Par-tout  enfin  on  voit  des  femmes  à 
qui  l’amour-propre  auroit  défendu  autrefois 
d’ouvrir  la  bouche  fur  les  matières  reli- 
gieufes  , quand  l’Apôtre  ne  leur  ordonne- 
foie  pas  de  fe  taire  dans  LÉglifc  , on  les 
voit  aujourd’hui  rompre  un  filencc  désho- 
norant , s’emparer  des  chaires  dodoralcs , 


& montrer  aux  Conliicurionneîs  étonnés  J 
combien  il  elt  facile  de  diffiper  de  rénèbres 
avec  le  flambeau  de  TA  pocalypfe.  Au  mi- 
lieu de  tant  de  voix  qui  élèvent  jijfqu’aux 
cicux  les  ouvrages  de  nos  advcrfaires  , 
qui  publient  notre  déiaite  , fercis-je  affez 
heureux  pour  faire  enteiidre  la  mienne  , & 
leur  enlever  le  plaifir  de  la  victoire  / C’elî 
ce  que  je  vais  elTavcr  dans  les  réflexions  fuî- 
vantes  ôc  comme  la  niat?èrc.cii  abooJante, 
il  faut  nécefiaircivienî  fixer  mon  choix*  Par^ 
nii  le  nombre  proJig.ciJK  de  libelles  qu^on 
sème  chaque  jour  , èk:  dans  noire  ville  6c 
dans  nos  campagnes,  il  y en  a un  qui  at- 
taque direftemenr.  le  Presbytère  de  Bayeux, 
C efi  donc  cebii-là  que  je  dois  fpécialemenc 
combattre.  Je  ne  iiic  priverai  cependant 
pUb  de  la  farisfaèbon  de  réfuter  les  autres  p 
je  le  ferai,  à mefure  que  je  les  rencontrerai 
lur  ma  route.  Mais  n’attendez  pas  , je  vous 
prie  , que  je  réponde  à tous  les  paradoxes 
qiPavancenc  ces  auteurs.  Ils  ont  été  rele- 
vés mille  fois  par  de^  écrivains  célèbres  , & 
je  ne  pourrois  que  vous  ennuyer  par  d^inu- 
tilcs  redites.  Je  me  bornerai  feulement  aux 
raifons  qui  vous  ont  le  plus  frappés.  C^en 
fera  affez  pour  les  perfonnes  qui  cherchent 
de  bonne  foi  la  vérité.  Elles  favenc  bien 
que  des  hommes  qui  fe  vantent  de  noui 
inftruire,  6c  qui  trompent  dans  un  point  5 
peuvène  tromper  dans  tous  , 6c  font  indi- 


gnes  <î%re  écoutés  dans  aucun. 

L’auteur  de  la  réponfe  , qui  n’a  pas  jugé 
à propos  de  fe  nommer,  confelTe  ingénue- 
ment  qu’il  n’t  it  ni  théologien  ni  Cünonijie  ^ 
& on  le  voit  bien  ; qu’il  elt  un  fun^U  luic 
qui  a eu  U bonheuf  d’étudier  J a religion  ; 
cVit  une  petite  rufe  pour  s’épargner  ia 
honte  de  n^avoir  pu  dire  ni  mieux  ni  da- 
vantage. Au  refte  , il  peut  fe  faire  qu^'il 
foit  laïc  ; mais  il  donne  une  plus  grande 
preuve  de  fa.fimplicité  que  de  (a  (citnee. 
Le  premier  outrage  qu’ii  fait  au  bon  iens 
& h riioni.êicte  , A ^ii  no  donner  à 'cinq 
rcfpedablts  Curés  I oJicule  qualibeation 
à^lntrjii.  tii  pourquoi.^  i^arce  que  , rep.nd 
ce  magiltcr  Ôc  les  dcâeurs  de  la  même 
trempe  , les  ConfiitutionneU  ont  envahi  des 
laces  nu.  le  ne  lit  vacante^ 

L' A Ü e n . D i e fans  doute  le  droit  de  faire 

des  lois,  puiiqu’elic  txtiçjic  la  louvciain.e 
puiilançe.  Son  autorité  eccii  lûrement  plus 
légitime  que  celle  de  îslertAi  , 6^  St.  Paul 
vpiiioit,  par  amour  de  Torurt  ês  r»t  la  paix, 
que  les  premiers  chrétiens  fuilmi  loumis  a 
ce  tyran.  Toute  volonté  p..rticidiérc  dévoie 
fléchir  devant  la  volonté  génêfâle  txprirr,ee 
parles  Repi  éfencans  du  peuple  , ê.  appuyée 
de  celle  du  Roi.  Ce  dernier  avoir  fanciioniié 
le  décret  par  lequel  les  Prêtres  en  lonc^ 
rions  étoienc  obligés  de  pîêtci  un  lerrricnt 
qui  ^ Iclon  les  LégislaLeurs  memes , ne  dç-» 


voie  tomber.,  fur  aucun  objet  de  notre 
foi.  l ’artïcle  5 porte  a que  les  Evêques  6c 
>3  ies  Ciiréb  qui  refufcTonc  de  le  prêter,  fe- 
« ronc  répuréfc  avoir  renoncé  à leur  office, 
yy  qu'il  fera  pourvu  à leur  remplac-^menc 
» comme  en  cas  de  vacance  par  démiffion 
N’eit-ce  pas  comme  (i  le  Roi  avoir  dit  aux 
Prêtres  , en  leur  montra  ru  ce  dcçrcc  .*  U 
qualité  de  prélats  de  de  pailcurs  ne  vous 
ôte  pas  celle  de  citoyens.  Vous  ête.s  tou*- 
jours  Français  , ôc  par  confequenc  vous  de*» 
vez  être  regis  par  les  lois  comme  les  au- 
tres. Avant  de  vous  rpercre  en  poiLffion 
des  bénéhees  que  vous  occupez  maintenant , 
j^exigeoîs  des  uns  ik  je  pGüvoi.s  exiger  'e 
tous,  que  vous  me  promiffi.  z une  liJelué 
inviolable.  Si  vous  aviez  refufé  de  me  don- 
ner etetè  preuve  d'attachement  à l’Etat  , 
n^auriez  pas  été  les  Minières  publics 
de  i‘rgli(é.  A préfent  que  vous  Têtes  , je 
n'ai  pas  perdu  le  droit  de  vous  demander 
une  nouvelle  marque  de  foumiffion  , 6c 
j'exige  au]ourd'’hui  ce  témoignage.  Autre- 
ment defeendez  de  I.1  place  < ii  l cbeilTance 
vous  avoir  élevés  ,&  cù  la  rtbellion  ne  doit 
point  s’affeoir.  Répondez,  ch^rs  fidèles,  la 
loi  du  ferment  étant  d’une  obligation  ri- 
goureufe  pour  les  Minières  qui  vouloient 
continuer  leurs  fondions,  ceux  qui  rtfu- 
foient  de  remplir  cettd  obligation  , ne  rc^î- 
HODÇoient^ils  pas  aux  privilèges  qui  en  éma-^ 
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rcnt  , ne  s’intf rdifoient-ils  pas  le  mi* 
nifière?  AvfTî  , dr;ns  l’ancien  régime  , un 
Evcqueqbi  dcvenoit  Cardinal  étoit-il  obligé 
de  laire  un  nouveau  ferment  de  fidélité  au 
Roi  _,pour  garder  Ton  évêché  ; 6:  quand  il  ne 
le  laîloir  pas,  étoit-il  forcé  de  quitter  la  mitre 
ék  Je  dépofer  le  baron  paftcral.  Les  Fghfes 
des  infermenrés  éroienc  donc  vacantes. 

Dîront-iis  qu^iis  n^onc  point  fait  leur 
dt-miffion  ? En  ce  cas  ils  deviennent  re- 
belles , ils  veulent  que  le  feeptre  de  l’au- 
tur:te  fe  bailTe  devant  eux  ; ils  difputcnç 
de  puilTance  avec  les  Lcgiflateurs.  Leur 
déhr  eil  un  crime  de  lèzc-majefié  ,*  en  ne 
lauroît  réparer  5 comme  il  faut,  le  fcandale 
qu’il  cai.fe  , qu’en  dégradant  le  coupable 
qui  le  donne;  & luivant  les  plus  célèbres 
Canvroüei  , cela  fi  frit  pour  rendre  un  bé- 
nencc  vacant.  ïh  ! pourquoi  un  Décret 
fandfionné  parle  Roi,  en  179c,  n’auroit- 
ii  pas  autant  de  force  qu'une  loi  portée 
par  un  de  fes  prédécelicurs  en  1664.^  Or 
fi  j’en  crois  cet  Edit  fameux  , tous  les  bé- 
néfices de  ceux  qui  r/auroienr  pas  figné 
le  Formulaire,  un  mous  après  fa  publication, 
dcmeuroicnc  vacans  ôc  impcuablesde  droit. 
Qui  ignore  qu’un  Curé  de  Pans,  nommé 
Lecluie  , fut  bsnm  par  le  Parlement , 
avoir  déchiré  la  fcciété  par  fon  fchifme  ; 
que  fa  Cure,  dont  il  ne  s’étoit  point  déf- 
riiis,  fut  déclarée  vacante,  6c  que  M.  PàrFnt 
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qui  Y fut  nommé  , n^a  jamais  été  regardé 
pour  Intrus  ? 

Après  la  guerre  , appelée  du  bien  public ^ 
TEvêque  de  Idzîeux  craignant  d’être  facri- 
fié  , comme  un  grand  nombre  de  Notables 
que  le  Roi  avoir  fait  périr,  s’enfuit  en  Bre^- 
tagne,  avec  plufîeurs  de  fes  infortunés  coU 
lègues,  &•  rhiftoirc  ne  parle  point  de  dé- 
niiffion.  Le  Peuple  devoir  - il  , dans  h 
confternacion  du  malheur,  refter  fans  Evê- 
ques, contre  le  précepte  de  St.  Chrifodom  t ; 
ôu  , fuivanc  le  confcil  de  l’anonyrnê  , regar- 
der comme  de  miférables  Intrus  , ceux  qui 
fc  dévouoienc  à un  fi  pénible  niiniÜèrc  ? 
Les  gémiiTemens  de  la  piété,  les  bcloüji 
de  la  mîTére  ne  fonc-ilsdonc  pas  des  titres 
aufii  précieux  aufïi  lacrés  que  les  vaiats 
recommandations  de  la  naiffance  ou  de  la 
fortune  ? 

Mais  qu’efl-ce  donc  que  cette  flérrifTure 
qiEon  imprime  fur  le  front  de  tous  les 
Confiitutionnels , & n^eft-ce  point  plutôt 
aux  autres  a en  rougir?  Un  Intrus  , c’ell: 
celui  qui  fe  met  en  pofTeffion  d’une  Cure 
ou  d^un  Evêché  d’une  manière  cppofée  aux 
fâints  Canons.  Pour  monter , par  exem- 
ple , fur  le  fîège  épifcopàl  d^unç  manière 
canonique,  il  falloic  être  élu  par  le  peuple 
& le  Clergé,  & confirme  par  le  Métro- 

J)o]itain  de  la  Province  , fans  brigues  & 
ans  préfens.'  Or  les  anciens  Prélats  avoicnc-- 


/ 
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iîs  fcligieufement  obfervé  ccs  faintcs  diT« 
poficions  ? Qui  pourroit  compter  combien 
il  y en  a eu  , depuis  le  fimoniaque  Léon 
qui  n’ont  été  nommés  que  par  ie  Roi  , ck 
fouvent  encore  fur  la  demande  ^ parivs 
iot?p!t{]es  de  quelques  viles  courtilannes  ? 
Qi  e dis-jc  ? on  reproche  aux  nouveaux 
P.iKctrs  de  n^écre  pas  entré  dans  l Eg'ife 
par  la  porte  , & fur  cinquante  Pap:s 
oi-  ^nviicn  , qui  fc  fonraflîs  dans  la  chaire  de 
S -Pierre,  p^rndant  un  (iccle  6c  demi  toit 
au  pUis  , il  n’y  en  a pas  fix  qui  ne  loient 
entrés  par  la  flnêcré.  Mais  les  Curés  lur, 
Icfqutls  on  appelle  le  mépris , qu^on  enfoncs 
tous  les  jours  dans  la  bouc  ^ dont  beau- 
coup de  perfonres  voudroient  avoir  exter- 
miné le  dernier,  n’ont-ils  pas  été  élevés  a 
leur  place  par  les  élus  du  Peuple  ? n^y  avoir- 
il  pas  un  Clergé  affez  nombreux  parmi  les 
Eleéleurs  , & les  Prélats  qui  ont  inlnrués 
ces  Mi  mûres  , n’étoicnt-lls  pas  ceux  que 
'TEglde  a chargés  de  cet  important  minif- 
tère  , 6c  qui/ (ont  le  plus  nuérefrés  à s’en 
acquitter  dignement  ? Leur  reprochcra-t- on 
d’avoir  fciit  jouer  àufli  les  refiorcs  de  l’in- 
tngiic  , à laquelle  ils  auront  joint  l’attrait 
de.  bienfaits  ? d’abord  inftdter  ^ la 

m.  je  rite  des  hommes  qui  compofoient  les 
afltn  blées  éleéiorales  ; c^ett  calomnier  baf- 
fcnuni  des  citoyens  que  l’on  a honorés  de 
Ion  luffrage<  Mais  d'ailleurs , quand  il  le 

feroit 


féroic  trouvé  quelques  Eléâcurs  affez  vik 
pour  fc  vendre,  les  Prêtres  étoicnt-ils  affeïi 
riches  pour  les  acheter.^  La  défeâion  pref^ 
que  générale  des  Curés  ne  leur  épargnoit^ 
elle  pas  egalement  la  peine  de  recourir  k 
cette  odieufe  reffourcc  F J^ajoutc  encore 
que  tous  CCS  vices  euffenc-ils  fouillé  les 
dernières  éledions  , les  nouveaux  Pafteurs  > 
devroicnc  toujours  aller  de  pair  avec  les 
anciens,  Sc  ecux-ci  auroient  grandement 
tort  de  les  mettre  fous  leurs  pieds. 

Enfin  quand  toutes  les  règles  de  EEglife 
n’aiiroient  pas  été  fidelle ment  obfervées  pour 
ks  Prêtres  ConiHcutionnels  , devroic-on  les 
arracher  de  Tautel  comme  des  profanes  6c 
des  facriîèges  ? Les  Pères  du  Concile  de  / 
Conftantinople  , & fur-tout  St. -Grégoire 
de  Nazianze,  écoient  d^avis  qu’on  ne  don- 
nât pas  de  fucceffeur  à Sc.-Melèce  > & que 
Paulin  , qui  étoic  déjà  fort  âgé  , demeurât 
fcul,pour  le  bien  de  la  paix  j fur  le  fiège 
d’ Antioche,  encore  qu^il  y eût  été  établi 
contre  les  Canons.  Quel  exemple  touchant 
de  condefccndance  donna  le  grand  Acha- 
nafe  , k Toccafion  du  jeune  Sidère  qui  avoir 
été  fait  Evêque  d’un  bourg  de  laPencapole, 
furies  confins  de  la  Lybie  ? j#  Jamais  il 
w avoit  eu  d^Evêque  en  ce  lieu  qui  éroit 
99  de  PEvêché  d’Erichres  , dont  l’Evêquc 
>•  étoic  vivant.  Sidère  n^avoit  été  élu  que 
99  par  les  habitans  du  bourg,  fans  Clergé,^ 
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>3  fans  avis  <ie  Diccéfain  ni  de  Mctropoli^ 
5^  tain  ; il  n’avoiî:  été  ordonné  que  par  un 
feul  Evêque  quoiqu'il  en  fallût  trois, 
w & que  Tordination  dût  fe  faire  en  Ale- 
31  xandric  , ou  avec  la  permifîîon  du  Pa- 
33  triarche.  Cependant  la  néccfïitc  des  tems 
33  fâcheux  de  l’Eglife  , & la  vue  des  ta- 
33  lens  de  Sidère  , portèrent  St.  Athanafe , 
33  non  feulement  à le  confirmer  dans  Té- 
33  pifeopat,  mais  encore  a le  transférer  même 
33  fur  le  fiège  vacant  de  Ptolémaïde , qui 
>3  étoit  la  Métropole  de  la  Province  v.  Si 
i'Anonyme  avoit  trouvé  parmi  les  affer- 
mentés  un  Evêque  dont  le  titre  parût  aufîi 
vicieux  que  celui  de  Sidère , comme  il  au- 
roit  triomphé!  Eh  bien  l qu^il  condamne 
Ic^  conlécrateurs  qui  ont  imité  St.  Aiha- 
nafe  ; ou  plutôt,  nouveau  Samfon  , qu^iî 
lenverfe  la  colonne  qui  foutint  EEglile  k 
Nicée.  I 

Mais  , dît- on  , les  liens  qui  attac-hoient 
les  i^rétres  infetmentès  à leurs  Egüjes  étaient 
indijfoluhles.  Ah  / il  ne  craignoit  pas  de  les 
rompre,  l’Archevêque  de  Reims,  le  Tcl- 
lier  , quand  il  prioit  Louis  XIV  de  rendre 
les  Curés  amovibles.  Eh  ! parmi  ceux  qui 
crient  maintenant  fi  haut  contre  ce  pré- 
tendu divorce,  combien  o^y  en  a-t-il  pas 
qui  en  ont  renouvelle  la  demande  , peu  de 
tems  rhême  avant  la  révolution  ! Quoi  / un 
évêque  & un  Cure  poi^rront  s'^arrachcr  des 
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bras  Je  leur  troupeau,  fans  manquer 
Icmenc  à la  chance  ; & ce  meme  troupeau 
ne  pourra  pas  leur  fermer  les  liens  , fans 
renoncer  à fa  foi  , fur-tout  lorfqu^il  en- 
tretient la  communion  avec  toute  l’Eglife, 
qu^il  en  reconnoîc  tous  les  oracles  , en 
adore  cous  les  myftères,  en  reçoit  tous  les 
facremens  , ôc  efi  prêt  à s^immoier  pour  elle  ! 

Il  falhnt  au  moins  , continue-c-on  , des 
bulUs  à vos  infïïîutmrs  , & vos  Eve^ues  peu-- 
vent-ils  bien  fe  flatter  d\n  avoir?  Non  ; ils 
n’en  ont  jamais  demandé,  ik  nVn  avoienc 
pas  befoin.  C’étoit  un  joug  donc  les  anciens 
Prélats  étoienc  le  plus  impatiens  d’être  dé- 
livrés. Combien  , grand  Dieu  ! il  s^étoit  ap» 
pefanti  fur  l'Eglile  de  Mayence  ! ^qu’il  de- 
vint déshonorant  , cruel  même  pour  celle' 
de  Bayeux  l Vous  qui  croyez  défendre  la 
caufe  des  Papes  , Ik  qui  ne  défendez  que 
celle  des  banquiers  de  Rome  dices-nous 
donc,  voudntz-vous  voir  renouvelier  les 
horreurs  comnufés  envers  un  des  Evêques 
de  notre  ville  ! Voudriez-vous  que  le  ca- 
davre du  malheureux  Fauchée  reftâc  fans 
fépulture  , expofé  dans  fa  cathédrale  , juf- 
qu^’k  ce  qu’un  autre  Zanon  payât  pour  lui , 
comme  on  eut  l'inhumanité  de  laiflcr  celui 
de  Pierre  de  Vihines  dans  la  chapelle  du 
château  pendant  70  ans?  Ah!  les  Cyprieti 
& les  Jerome  , les  Ambroife  & les  Auguf— 
tin  n^çurent  point  de  bulles , & ils  firent: 


ï^ 

la  gloire  de  Ti^pifcopac  ,&  ils  font  des  faints. 

Le  Libclliile  nous  apprend  que  « nous  ne 
w femmes  plus  dans  la  communion  du  St. 
yy  Siège  , parce  que  pour  y être  il  faut  deux 
>y  volontés , celle  du  Pape  & la  nôtre  ; que, 
» d’après  les  brefs  émanés  du  St.  Siège  , 
y)  dont  Tautenticité  ctt  reconnue  , nous  de- 
yy  vons  nous  regarder  comme  hcrctiqucs, 
yy  fehifmatiques  & excommuniés  yy*  N’é- 
toient-elles  donc  plus  dans  la  communion 
du  St.  Siège,  aux  yeux  de  St.  Irenée  ôc 
des  autres  Evêques  des  G;^ulcs  , ces  célèbres 
Eglifes  d’Afie  que  le  Pape  Victor  trauoic 
avec  f^nt  de  dureté  , parce  qif  elles  celé- 
broient  la  pâque  un  autre  jour  que  celle  de 
Rome  ? N ^étüient~ils  donc  plus  dans  la 
communion  du  St.  Siège  les  30  Evêques  de 
Prance  à qui  ît.nocenr  Xd  rtfufa  des  bulles, 
parce  qu'ils  avoient  juré  les  4 articles  de 
Lafiembléc  de  lé^ifSe  déclaroient-ils  donc 
protcélturs  du  Ichiîme  &c  de  rhéréfic , le 
Procureur- général  du  Parlen  eni  ëc  le  Rec- 
teur de  rUniverfité  de  Paris  , lorfqu^ils  pro- 
teflèrent,  au  nom  de  leurs  corps,  contre 
Paboiitîon  de  la  pragmatique  fanélion  qu’il 
plaifoic  à Pie  II  de  traiter  d hérétique  & de 
fehifraatique , & que  ce  Pape  né  rougit  pas 
de  faire  traîner  dans  les  rues  de  Rome  .^Bra- 
vèrcnt-ils  les  foudres  de  l’Eglife  ces  lavans& 
religieux  MagÜtrats  qui  forcèrent  Henri  IV 
de  Violer  la  promclie  folenaelle  qu^il  avoit 


donnée  k Clément  VIII  de  publier  le  Concile 
de  Trente  , en  recevant  de  lui  rabfolutionde 
fon  erreur?  Vouloient-ils  donc  fe  livrer  à 
Satan  , ces  hommes  vraiment  chrétiens  qui 
n^’onc  jamais  voulu  recevoir  une  difciplinc 
ulcramootainc , malgré  les  vives  inftanccs 
des  Papes  les  loHicitations  réitérées  du 
Cierge  , dans  onze  alTcmbiées  générales  ? 
S^xcümmunioit-^d  enfin  lui-méme  , l’Em- 
pereur Juitinien  , lorsqu’il  taifoit  ôter  des 
dypriques  le  nom  du  Pape  Vigile  , & qu’il 
l’txiloïc  comme  un  lujet  rebelle  ? Non  ; ils  ' 
conkrvoienc  tous  Tunité  avec  le  St.  Siège 
apoltolique.  En  effet  , St.  Jerome  trouve 
une  grande  différence  entre  la  perfohne  du 
Pape  Ôe  le  St.  Siège.  Voici  ce  qu’il  écrit  à 
Damafe  : (i)  u Ne  fuivant  d’autre  guide  que  Ep.  57. 

J.  C. , je  m’allocie  de  communion  avec 
» votre  béarlrudc  , je  veux  dire,  avec  la 
5^  chaire  de  Pierre  57.  Ce  n’elt  donc  pas  avec 
la  perfonne  de  Damafe  , dit  un  favant  ; ce  Efprît 
n’cft  donc  pas  avec  le  Pape  qu’il  s’affocic  ^ 
de  communion  , mais  c’ett  avec  la  chaire  de 
St.  Pierre  qui  repréfente  l’Eglifc,  Oh  ! fi 
l’on  ne  confondoit  pas  fi  fouvent  l’Eglife 
de  Rome  avec  la  Cour  romaine  , nous  ne 
ferions  pas  obligés  de  rappeUcr  ici  des  prin- 
cipes que  chacun  devroic  trouver  dans  fa 
propre,  raifoh. 


(l)  Ego  nullum  primum  nifi  Chriftum  fec|uenSj  feeatita- 
dlni  tus,  id  eft,  eathedrs  Pétri  communione  coiifocior. 
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Un  homme  n'^eft  hérétique  ( difent  les 
Conférences  de  Paris  ) que  quand  il  fou- 
» tient  avec  opiniâtreté  une  propofition  de- 
y?  cidée  par  rEglife  univerfclîe  ».  Or  nous  ne 
fommes  point  opiniâtres.  Ce  n^eft'  pas  le 
tems  que  nous  avons  défendu  la  Conflitu- 
tion  civile  du  Clergé  , ni  les  regrets  que 
nous  lui  donnons  encore  , que  l’on  doit 
traiter  d’entetement.  Il  y a plus  de  700  ans 
que  les  Grecs  fourienDent  qu’il  faut  confa- 
crer  avec  du  pain  levé  , &c  cet  enfeignemcnc 
ne  les  rend  point  hérétiques*  La  Conftitu- 
tion  n/*a  point  été  condamnée  par  l’Eglife 
univeriélle.  Ou  s'’eft-ellc  affemblée  , cette 
Egiife  faintc  dont  nous  recevrons  toujours 
les  décifions  avec  refpeél  & reconnoiffaacc  ? 
Qui  a été  cité , entendu  k ce  Concile  ? 
Quels  Canons  a-t~ils  faits?  quels  dogmes  a- 
i-il  conlacrés  ? quelles  erreurs  a-tûl  prof- 
crites  ? 

Elt-cc  PEglife  difperfée  qui  a parlé  .^Quoi  ! 
il  aura  fallu  près  de  vingt  ans  aux  Pèi'cs 
afTcmbiés  à Trente  pour  décider  des  quef- 
tions  moins  nombreufes  que  celles  qui  nous 
agitent  / ce  n’e(i  qu’aprés  les  confultations 
& les  conférences  réitérées  d’une  multitude 
de  docteurs  réunis  , qu’ils  ont  arrêté  les 
points  qui  doivent  diriger  notre  croyance;. 
ôc  Pie  VI.  accompagné,  ou  plutôt  aveuglé 
par  quelques  Evêques  & Cardinaux  qui  ont 
les  mêmes  intérêts  que  lui  à fouteniri  & 


deux  ou  trois  Evêques  femés  dans  les  Elec-* 
toracs  que  nos  armes  ont  dévaftés,  vendus 
à une  Cour  qui  prend  tous  les  vices  a fa 
folde,  auront  tout  vu,  tout  examiné,  touc 
arrêté  dans  quelques  mois,  malgré  Téloi- 
giiemenc  des  lieux  Sz  la  diftraclion  des  af- 
faires temporelles  , & fur-tout  malgré  Ti- 
gnorance  Sc  ^infidélité  des  traduêfeurs  ! Il 
faut  être  bien  coniplaifant  pour  le  croire. 

Nous  nefommespointfchifmatiques.éiRe-* 
» marquez  avec  foin  ( dit  le  Cardinal  Cajeran  ) 
>9  qu’on  refufe  le  jugement  ou  le  commande- 
« ment  du  Pape  en  trois  manières,  1°.  parrap- 
99  port  à la  i:hofc  jugée  ou  ordonnée;  x®.  par 
99  rapport  à la  perfonne  qui  juge  ; 3^.  par 
99  rapport  k la  qualité  du  Juge.  Si  que^ 
99  qu’un  méprife  obftinémcnt  le  jugement 
99  du  Pape  , parce  qu^il  refufe  d^exécucer 
99  ce  qu’il  a ordonné,  il  n’eft  point  fehif- 
» matiqüc  pour  cela  ; car  il  arrive  foiivenc 
99  qu^on  refufe  d^exécuter  les  ordres  d’un 
99  fupérieur,  quoiqu’on  le  reconnoiffe  pour 
J#  lupérieur.  Mais  fi  quelqu’un  a des  rai- 
99  fons  pour  regarder  la  perfonne  du  Pape 
99  pour  fufpede , ôc  que  pour  cela  il  ré- 
99  eufe  Hon  feulement  fa  préfence , mais 
99  encore  fon  jugement  immédiat , prêta 
99  fe  foumettre- à des  Juges  non  fufpefts, 
99  celui-lk  n’encourtpoint  non  plus  lé  crime 
99  de  fchifme  ou  de  quelqu’aucre  péché. 
» Car  il  eft  naturel  d’éviter  tout  ce  qui 
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» efl:  nyifîWe  ^ & de  craindre  les  p^riî^* 
w Mais  fi  quelqu'un  recule  le  commande- 
3?  ment  eu  jugement  du  Pape , par  rap- 
» porta  fon  office  , refufant  de  le  recon- 
33  noîrrc  pour  fupéricur,  telui-la  cft  vé- 
33  ritabîement  fehifmatique  w. 

Ainfî  53  ne  vouloir  obtlinément  obéir  au 
33  Souverain  Pontife,  n^efi  pas  un  fchifme/ 
33  mais  c’ett  un  fchifme  de  ne  vouloir  point 
33  lui  être  fournis  comme  au  chef  de  toute 
33  l’Eglife  33.  Or  nous  lui  fommes  fournis 
comme  au  chef  de  toute  PEglife  ,*  nous 
reconnoifibns  quhl  eft  le  centre  d’unicc  , 
qu^il  a une  primauté  d’honneur  & de  jurif- 
diâîon,  fuivant  les  faints  Canons  ; nous 
ne  fommes  donc  pas  fch)fiTiatiques,  On  peut 
donc  reconncîcre  5 aimer  fon  père,  & quel- 
quefois lui  défobéir.  On  ne  ceffe  pas  d'hêtre 
.des  enfans  tendres  Ôc  rcfpcdueux,  parce 
qu^on  ne  rampe  pas  con*me  des  elclaves. 
Kon  : il  en  a aucun  parmi  nous  qui 
ne  s’écrie  avec  le  grand  Bolfutc,  dans  toute 
la  fincénré  de  fun  ame  : » Si  je  t’oublie, 
33  EghlcRomaine,  puîffiai- je  m^oubher  moi- 
» meme  ; que  ma  langue  fe  fcche  Ôc  de- 
33  meure  immobile  dans  ma  bouche,  fi  eu 
3>  ri^es  pas  toujours  au  commencement  de 
53  tous  mes  cantiques  de  réjouiflancc  / ># 

Mais  le  Pape  qui  termeroit  Toreille  à 
nos  fermens  de  fidélité,  d'^obéifî'ancc  Ôc 
d’amour,  qui  férneroit  la  difeorde  panni 

les 
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les  frères.  Se  roriîproit  le  lien  qui  (iôît  îci 
lioir,  tomberoit  l'ji-même  dans  un  fchifmë 
affreux.  C^efl:  cc  qu’enfeignenc  non  feule- 
ment le  Cardinal  Cajecan  , mais  encore 
André  Duval , le  plus  célèbre  défenfeur  de 
Tautoricé  papale  , & Bannès,  ce  pieux  &z 
favant  confelTeur  de  Ste.  Thérèfe. 

Cependant  on  ne  craint  pas  de  publier  ^ 
dans  une  multitude  de  pamphlets,  que  lè 
Pape  nous  a excommuniés.  Qui  connoÎÉ 
affez  peu  la  bonté  de  fon  ame  pour  lui 
faire  Tinjure  de  le  penfer  / Quoi  ! il  aura 
volé  en  Allemagne  pour  conjurer  Forage 
qui  fe  formoit  fur  cette  Eglifc , & il  a vu 
tranquillement  de  loin  groffir  celui  qui  de- 
voit  fondre  fur  la  nôtre  ; & il  n’a  point 
fait  un  pas  pour  la  fauver/  Le  bon  pafieuf 
ne  court'il  donc  plus  après  le  troupeau  qui 
s’égare?  L^Apôtre  connoît-il  des  dangers  ^ 
Sz  Pierre  a-t-il  redouté  Néron  ! C’ett  in- 
fulrer  au  zèle  & a la  fageffe  du  Souveraia 
Pontife,  que  de  croire  qu’il  eft  plus  jaloux 
de  notre  argent  que  de  notre  falut  , & il 
fait  trop  quel  eft  l’empire  de  Fhabitude  & 
de  la  grâce  , pour  défefpérer  de  toucher  des 
cœurs  français.  Il  nous  a excommuniés  ! Eh 
bien  ! tant  pis  pour  fa  gloire.  Il  ne  l’a  pas 
dû.  Quhl  expie , s’il  peut , fur  la  cendre  les 
malheurs  innombrables  que  fon  imprudents 
févérité  a répandu  dans  les  contrées  les  plus 
floriffantes.  Il  a lancé  des  foudres  qui 
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tomberont  fur  fa  tête.  Les  faints  Evêques 
des  premiers  âges  fc  gardoienc  bien  d^em- 
ployer  des  remèdes  auffi  violens  contre  les 
plus  grands  fauteurs  de  Théréfie  , les  bri- 
leurs  d^’images  , 6c  les  perfécuteurs  les  plus 
acharnés  du  chriftianiime  ; enfin  les  Conf- 
iance, les  Valens  , les  Anailafe  6c  les  Leon 
n’ont  point  été  frappés  du  glaive  de  l’ex- 
communication , parce  que  les  Papes  d’a- 
lors étoicnc  perfuades  qu’on  ne  devoir  point 
le  tirer  contre  toute  forte  de  perfonnes  ; 
que  le  ncrr:brç  et  la  puifance  enhardiffenc 
, au  crime,  & que  rcpiniâtreté  cède  moins 
à la  honte  du  châtiment  qu’a  l’onétion  de 
la  prièje  & à Ja  douceur  de  la  gi  ace.  Eh  î 
qui  veut  nous  infpirer  aujourd'hui  la  terreur 
des  cenfurcs  ? Ceux  - ià  même  qui  s’en 
jouolent  autrefois  les  premiers,  fvos  anciens 
Evêques  nous  ont  montré,  par  leur  exem- 
ple, jufqu’cù  doit  aller  notre  refpeél:  pour 
elles.  Il  n^y  a guère  encore  que  lo  ans  qu^on 
cxcürnmunioic  la  France  tous  les  jeudi-faints, 
6c  cela  n’empêchoit  pas  no^  Prélats  de  faire  la 
Cène.  Iis  avoienc  raifon.  Ceux  qui  étoienc 
An  33*  parti  de  Louis  le  Débonnaire  , ayant  ap- 
pris que  Grégoire  IV  les  menaçoit  de  l’ex- 
communication , écrivirent  à ce  Pape  « qu’il 
n n’avoit  aucun  pouvoir  d’excommunier 
malgré  eux  dan?  leurs  diocèfcs  , ni  d’jr 
dîfiofer  de  rien  ,*  & que  ,s’il  entreprenoit 
de  les  excommunier , maigri  Us  canons  , 
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» i!  s’cn  retourneroic  excommunié  îuî~me^ 
» me.  — Abfteasz-vous , difoic  Charles 
» Chauve  a Adrien  II  , abttenez-vous  do 
w nous  envoyer  des  ordres  &c  des  menaces 
>9  d’excommunications  contraires  à P écriture 
» & aux  faints  décrets  ^ car  nous  (luxons  , & 
» vous  n^ignorez  pas  que  tout  ce  qui  leur 
3j  elt  oppoié  eii  ablolumenc  nul  (i)  n.  En 
effet  , ce  n’eft  pas  la  cenfure  qui  fait  Is 
crime  ; c’ett  le  crime  qui  attire  Tanathême. 
Si  je  fuis  vertueux  , toutes  les  imprécations 
faites  fur  ma  tête  ne  me  fermeront  pas  l’en- 
trée du  ciel  ; & fi  je  fuis  coupable,  toutes, 
les  indulgences  ne  m’empêcheront  pas  de. 
tomber  dans  les  enfers. 

Vaines  exeufes  y reprend-on  , la  cûi/fe  eft/ 
finie  ; Pierre  a parlé , il  faut  obéir  à fis  Ju- 
périeurs  y Ù ne  point  juger  leur  autorité.  Voye^ 
le  grand  nombre  de  Prêtres  qui  s^y  foumettent 
& rétractent  les  fe'rmens  qu  ils  ont  eu  la  foi-* 
bleffe  de  prêter.  — La  caufe  eft  finie.  Ces 
paroles  font  de  St.  Auguftin.  Mais  les  cite- 
t-on  dans  le  même  fens  & dans  les  mêmes 
circonftances  qu^elles  ont  été  dites?  Pour-^ 
roit-on  produire  contre  nous  deux  Conciles 
antérieurs  aux  brefs  , comme  le  faint  Doc- 
teur montroit  ceux  de  Carthage  & de  Mi- 
léve  à Pelage  &à  Celeftius , avant  la  lettre 
d^Innocent  T"’  Les  brefs  foutiendroient-iM 


(î)  Hincmari  opéra.  Parir.  1645.  T\  1.  p - 714*, 


l)ien  l’examen  d’un  homme  un  peu  verfc 
dans  l’étude  de  la  religion  , & le  peuple 
y reconnoîrroit-il , au  premier  coup-d’œil , 
la  foi  pure  de  fes  pères  ? D’ailleurs  , s’il  n’ett 
plus  permis  de  raifonner^  dès  qu’un  Pape  a 
fait  une  bulle  , pourquoi  dans  tous  les  tems 
les  plus  grands  hommes  en  ont-ils  appelé 
au  futur  Concile  ? Eh  ! fut-iî  jamais  plus  né- 
ccllaire  d’afiembler  l’Egiife  qu’aujourd’hui  ? 
Les  Minières  qui  devrojent  la  pacifier  font 
ceux  même  qui  entretiennent  la  guerre.  Ils 
n^’onc  pas  le  droit  d’être  juges  dans  leur 
propre  caufe  , ô-  ils  nous  condamnent  fans 
nous  entendre  1 Souvenons-nous  de  ce  que 
die  Bofîuet;  « S’il  furvienc  quelque  railon 
>>  particulière,  s’il  s’élève  de  grandes  dif- 
putes  qui  jctt.cnt  le  trouble  ou  la  divifion 
3^  dans  les  Eelifes,  il  faut  recourir  au  Con- 
elle  général  (i)  5?.  (^eci  convient  fingu- 
lièrcroc  nt  dans  les  cir  cou  fiances  malheu- 
reufei  où  nous  femmes, 

Pitrre  a /.arlé.  Le  Pape  eft  bien  le  chef 
vilible  de  i’Eglife  , mais  il  ne  la  compofe 
pas  tcut  feul.  L’Eglife  efi  infaillible , mais 
le  Pape  ne  l’cft  pas  plus  que  les  prédécef- 
feurs.  Pierre  parloit-i!  par  Boniface  VIII, 
quand  cet  ambitieux  Pontife  décidoit  qu’il 
étüit  de  foi,  ncccfiaire  au  falur,  de  croire 
qu’il  avoic  une  autorité  fouveraine  iur  le 


(i)  Dé£.  de  la  Decl.  Part. 
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temporel  des  Rois  de  la  ferre  ? Pierre  par- 
loir-il  quand  Jt.an  IX.  cenfura  Entnne,  & 
fut  à Ton  cour  ceniure  par  S rgrus?  Eroit-ce 
Pierre  qui  diéla  Eordre  qu  Etienne  donna 
pour  exhumer  Formo!>k  , couper  la  tête  du 
cadavre  , jetter  lc:v  oa  dans  le  1 ybre  ? 

Il  faut  oh  éir  aux  fupér.curs  ll\  falloir  donc 
obéir  a cec  Archevêque  d’Aix  qui  défendoic 
aux  Conf. fleurs  d^abfoudre  les  Magiflracs 
qui  avoienc  rendu  un  arrêt  contre  lui  ; aux 
Grands-Vicaires  de  Reims  qui,  pendant  la 
vacance  du  Siège  , excluoient  de  la  faintc 
table  tous  les  fldeles  qui  n’avoient  pas  juré 
la  Ligue  t Les  Prêtres  de  Conîtariimopie 
dcvoieru  donc  fe  réunir  à Neflonus,püur 
enkver  à Marie  TauguAe  qualité  de  mère 
de  Dieu  ? Il  falhut  don.c  obéir  à un  Car- 
dinal de  (diatilloa  , Evêqiiu  de  Beauvais;  à 
un  Spifanie  , Evêque  de  Nevers;  à un  Ca- 
racciüli  , Evêque  de  Troycs  ; à un  GuÜlarr, 
Evêque  de  Çharrres  ; à un  RoulTel,  Evêque 
d’OIeron  , quau  l ils  embrafsèrent  Eerreur 
de  Calvin  ; à un  Mermand  , loifqu^il  prêcha 
le  Luihcranifme  ? Il  falloir  donc  fuivre  un 
Odon  , Evêque  de  Bayeux  , quand  il  s’avi- 
liflbit  jufqu'^a  conduire  Bercrade  de  Mont- 
fort  entre  les  bras  de  Philippe  , Roi  de 
France  , ne  rougilToic  pas  de  bénir  deux 
adultères  ? Il  falloir  donc  enfin  que  le  Clergé 
de  Rennes  courût  fe  ranger  fous  les  ban- 
nières de  fon  fanatique  Evêque  , lorfque 
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celui-cî  combattoit  k la  tête  des  bataillons 
anglais  ; & que  çes  Prêtres  , par  refped  pour 
leur  ferment , d^anges  de  paix  qu^ils  étoient, 
devinflent  les  prédicateurs  de  la  révolte  & 
les  afiaffins  de  leurs  propres  frères  ? 

C'^e/?  juger  autorité  des  Evêques  que  de  ne 
pas  s^y  Jbumettre  en  tout.  --  Nous  ne  dé- 
gradons pas  les  Evêques*  de  leur  autorité;, 
nous  jugeons  feulement  ^énorme  abus  qu^ils 
en  font.  Leurs  paroles  ne  font  des  oracles 
que  lorfqu'^elles  font  conformes  k Tévangilc , 
à la  tradition,  aux  faintes  lois  de  l’Eglife; 
Si  elles  combattent  fa  doârine  , fi  elles  trou^ 
blent  l’ordre,  ce  n’eft  plus  la  parole  de  Dieu  ; 
ce  n^eft  pas  celle  que  l’Eglife  offre  k mon 
hommage  & que  je  révère  ; c'cft  celle  de 
rhomme  , c’ett  le  délire  des  pafîions , & je 
l’abjure.  Je  refpede  l’épifeopat  dans  tous 
ceux  qui  Thonorent,  ôz  je  ne  parlerai  ja- 
mais qu’avec  tranfport  des  Hilaire  de  Poi- 
tiers, des  Martin  de  Tours,  des  Grégoire 
de  Nyfie  , de  Nazianze  de  Blois. 

Beaucoup  de  perfonnes  de  mérite  rétractent 
leur$  fefmens.  Autrefois  les  Proteftans  per- 
fuadèrent  à Jacques,  roi  d^’Angletcrre,  que 
Bellarmin  s’étoit  rangé  du  coté  de  la  ré- 
forme; ajourd’hui  l’on  publie  que  les  Evê- 
ques & les  Curés  qui  fe  font  le  plus  di- 
gnement fignalés  dans  la  Révolution  , re- 
grettent julqu’aux  vices  de  l’ancien  régime. 
Ce  n’eft  plus  feulement  EEvêque'de  Cou- 
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tânccs  que  les  Inferraentés  chargent  (îe 
Popprobre  d^uncjétradation , pour  le  pu-* 
nir,  de  Peftime  qui  renvironne  ,*  c^eft  en- 
core Facjchet,  dont  ils  fe  vantent  d^avoir 
recueilli  le  dernier  foupir , afin  d’étayer 
Terreur  de  l’autorité  d’un  grand  nom.  Qui 
pourroit  douter  de  cette  anecdote,  quand 
il  faura  que  c’eft  un  Théologien  de  la 
Delivrande  qui  Tâttcfte,  le  même  qui  alTurc 
que  Grégoire  prêche  l’Athéifme  / O Sau- 
rine,  Gracien  , Royer Lecoz,  & vous, 
énergique  & religieux  Pilât,  & vous  tous, 
vengeurs  de  la  foi  & de  la  vertu  , atten- 
dez, vous  ferez  calomniés  a votre  tour ^ 
c^eft  le  feul  honneur  qui  vous  manque  , 
il  ne  vous  fera  point  ravi  ; j’en  ai  pour 
garant  le  bien  que  vous  faites. 

Les  Prêtres  Je  rétraclent.  Eh  / qu’ont-ils 
donc  juré  ! Ah  / que  celui  qui  / a feandalife 
fes  frères  par  fes  débauches,  ou  fait  rougir 
le  ciel  par  fes  blafphêrnes,  demande  pardon 
à Dieu  & aux  hommes,  cela  eft  jufte  ^ 
mais  que  des  Curés  pieux  & fidèles,  qai 
ont  foutenu  conftamment  les  intérêts  de 
la  Religion  & de  la  Patrie  , ik  qui , dans 
le  débordement  de  tous  les  crimes  , ont 
fait  fans  cefle  furnager  les  mœurs,  fe  re- 
pentent de  tout  ce  qu’ils  ont  dit  ou  fouf- 
fert  pour  elles , c’eft  avoir  des  craintes 
puériles,  ou  des  efpérances  bien  coupables. 
On  répète  avec  complaifance  qu’i/ 
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û qu^int  poignée  de  Préres  dans  chaqaè 
ville  & quatre  aucuns  Evé^jues  qui  ont  ofé 
prendre  la  dtfenfe  de  la  Lon/l  tutLon\  encore 
parmi  ces  drnvers^  ■’^ir-on  , //  y en  croit  un 
fou.  Si  TEvcquc  ou  Puv  tûc  proJiguo  la 
flarrtrie  dans  une  anrichambre  ^ ou  écalé  le 
patrimoine  des  pauvres  lur  la  table  de  nos 
chaftes  Médicis  , quelques  Chapitres  en  fe- 
roient  maintenant  un  Ambroise;  mais  au 
lieu  d’ambitionner  des  décorations  profanes, 
& de  faire  fervir  la  Religion  à amaffer 
d^injuftes  rréfors , le  refpeààble  Duvivicrs 
defeend  de  fon  Siège  avec  refignation  , Ik 
ne  dédaigne  pas  de  demander  la  dernière 
place  derEglife,  fi  on  le  croit  digne  de 
la  rernphr  : voilà  certainement  un  mfenléé 
O lagesi  quand  vous  reprochcra-c-on  une 
jpart lile  folie  ? 

Eh  ! que  peut  donc  ce  grand  nombre 
contre  L force  de  la  vérité  ? Doit~un  comp- 
ter les  füffrages,  fans  pefer  les  raifuns  Ôc 
les  motifs  qui  les  decerminent  ? Combieri 
de  fois  la  vérité  n^a-t-elle  pas  été  étoi.flee 
dan  s des  affemblécs  epifcopales  ? On  crio 
bien  haut  que  txo  Evêques  n ont' pu  faillir  ^ 
& fur  plus  de  300  qui  compofoient  le 
Concile  de  Milan,  il  n’y  en  eut  gueres  que 
trois  qui  demeurèrent  fermes.  A Selcucie^ 
fur  160,  il  yen  avoit  à peine  15  voues  à 
la  bonne  doctrine.  A Rimini  , 400  cano- 
nisèrent Eerreur,  & jo  ks  imitèrent  à Conf- 

tantifiople* 


tantînopîc.  Très-peu  l’ont  relies  înébrarl^' 
îables  en  Occident,  & on  n^en  connoîê 
aucun  qui  ait  réfilié  en  Orient.  Tout  le 
monde  fait  ce  que  dit  St.  Jerôme  ^ que 
l'univers  fut  furpris  de  fc  trouver  Arien» 
L’Anonyme  va  nous  répliquer  à foh  tour,^ 
« Que  nous  tntraînons  des  infortunés  dans 
w le  gouf're  dt  la  perdition  ; ^ue  pour  for- 
mer  un  Presbytère  \ ou  ^ fi  nous  voulons  lui 
» pttjfer  le  terme,  un  Grand-  Vicariat , ce  qui 
y)  dans  le  fens  quïl  le  conçoit , doitfignifier  U 
meme  chofe , il  faut  tenir  fes  pouvoirs  ou  de 
la  Loi  , ou  de  quelquun  qui  ait  ie  droit 
de  les  accorder  • que  nous  ne  les  tenons 
pas  de  Fauchet  qui  avoit  formé  fin  Con-^ 
fèil , conformément  à la  prétendue  ConJlL 
w tution  Civile  du  Clergé,  & nous  avoit  tous 
» rejettés  au  contraire,  malgré  les  intrigues, 
» les  cabales  de  quelques-uns  d! entre  nous  ^ 
^ pour  y entrer  , & que  par  conféquent  ^ 
» nous  ne  fimmes  pas  le  Presbytère  de  Fau-^ 
chet,  qui  fut  un  traître,  & qui  a péri  fous 
le  fer  de  U guillotine  ».  Miférable  Libcl- 
liftc  5 flétris  les  vivans,  puifque  cela  te  plaît ^ 
ils  fauront  te  répondre;  mais  refpeâes  du 
moins  les  morts;  Si  Fauchet  avoit  trahi  la 
vérité,  & fçu,  comme  tant  d^autres , en- 
cenfer  la  tyrannie  ; la  liberté  &c  la  vertu 
n’auroient  pas  verlé  tant  de  larmes  fur  fou 
tombeau.  Il  cft  donc  arrêté  au  confeil  ào 
la  perfécution , que  les  aftes  même  de 


nërofité  , de  dévoucmcnr  , feront  confondus 
J)ar  l’envie  avec  les  regrecs  de  l’impuiflancc 
t>u  de  la  foiblefle.  L’Evêque  du  Calvados 
vint  a Baveux  peu  de  tems  après  fon  élec- 
tion. Il  defiroit  que  les  Prêtres  qui  s’arra- 
choient  du  fein  de  leur  famille  pour  le  fui- 
vre  , fuffcnc  fes  Vicaires  ; mais  les  places  quo 
l’amitié  leur  deftinoit  , pouvoient  lui  être 
difputées  par  des  Curés  nouvellement  élus* 
Le  citoyen  Fauchet  le  plaint  de  voir  fon  ef- 
pérance  trompée.  Les  défirs  d’up  Evêque 
font  des  ordres  pour  des  Prêtres  obéiffans» 
Ceux-ci  enfeignent  tous  les  jours  que  l’on 
eft  aflez  grand  quand  on  clt  humble  ; ils 
vont  le  prouver  par  leur  exemple*  Ils  cèdent 
leur  droit  à des  étrangers  ^ & emportent 
l’admiration  de  leurs  concitoyens.  Voilà  le 
fait  que  FAnonyme  a défigure  de  la  forte. 
Pour  les  anciens  Curés  & moi,  nous  n’a- 
vons pas  eu  le  mérite  de  faire  un  pareil  fa- 
crificc  ; nous  avons  encré  dans  le  Confeil 
épifcopal. 

L’Auteur  nous  prie  de  lui  pcijfer  le  terme 
de  Grand- Vicariat , qu*il  croit  fynonyme  à 
celui  de  Presbytère,  Nous  ne  cherchons  pas 
le  plaifir  de  Ic'  contredire  , mais  il  nous  per- 
mettra de  lui  obferver  qu^il  y a une  grande 
différence.  Les  droits  de  Fun  ne  font  pas 
ceux  de  l’autre.  Le  Grand-Vicaire  tient  fon 
autorité  de  l’Evêque,  qui  peut  Fétcndre  ou 
la  rettreindre  à fon  gré.  Le  Curé  eft  le  Con- 
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feîl  né  & nécefiaire  de  TEvêque , qui  ne 
peut  le  rejetter  que  dans  les  cas  ôi  félon  les 
formes  prefcrices  par  la  loi. 

L’Auceuf demande  qadltloi  nous  autorifc  ! 
Celle  de  la  ncceUké  5c  du  devoir.  En  eft-il 
de  plus  impérieufe  Une  horrible  tempête 
tourmencoit  depuis  long- rems  le  vaiffeau  do 
TEglifc  , Sz  fembloit  le  précipiter  pour  ja- 
mais dans  l’abyme  ; plus  d’un  Jonas  avoït 
été  jetté  dans  la  mer,  & n’avoit  pas  appaifé 
la  fureur  des  flots.  Effrayés  à la  vue  du  pé- 
ril 5 nous  nous  femmes  tournés  vers  les  Evê- 
ques de  France  , comme  les  Apôtres  vers 
le  divin  Sauveur  , & nous  leur  avons  enô 
de  nous  tendre  la  niam  , & de  nous  jetter 
du  moins  une  planche.  Miniftres  de  fa  cha- 
rité ainfi  que  de  fa  puiiîance,  ils  ont  dé-# 
ployé  tout  ce  qu’il  avoit  mis  de  tendrefîe 
dans  leur  cœur,  tout  ce  qu’il  leur  avoit  don- 
né d’autorité  par  le  Sacerdoce,  ôc  nous  one 
tracé  , dans  d’immortelles  Encycliques  , la 
route  qu’il  falloit  fuivre  pour  échapper  au 
naufrage.  Alors  tranfportés , ravis  , nous 
avons  donné  le  flgnal  à nos  frères  ; &z  tous 
enfemble  , tenant  la  rame  , les  yeux  Axés- 
fur  nos  étoiles , nous  cfpérons  arriver  au  port. 

Eh  ! dans  quel  livre  falloir- il  chercher  no- 
tre chemin  Etoic-ce  dans  le  Concile  ds' 
Trente?  Jamais  la  France  n’en  fit  la  règle 
de  fa  conduite.  Dans  le  Concordat?  La  Re- 
ligion auroic  voulu  en  déchirer  les  pages. 
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Dans  la  Pragmatique  Sanâion  ? Elle  ne  fub- 
fiftoit  pas  plus  que  la  Conftiriation  ; quoi- 
qu'elle nous  offrie  bien  des  lumières  , ce- 
pendant elle  étoic  encore  environnée  de 
nuages  ; & au  milieu  de  la  nuit  dans  laquelle 
nous  étions  plongés,  elle  ne  pouvoit  diffi- 
per  entièrement  nos  ténèbres.  Les  Evêques 
île-France  nous  ont  offert  le  meilleur  , Fu- 
nique  flambeau  (i). 

Pour  former  un  Preshytîrc , dit  le  Dodeur, 
il  faut  tenir  fes  pouvoirs  de  quelqu  un,  Des^ 
Pouvoirs!  C’eft  ainfi  que  parloit  dernière- 
ment le  Prélat  qui  aimoic  k s'^en tendre  ap- 
peler Monseigneur.  C'^ell  Ik  le  langage  que 
jépétoic  Fadulation  , & qui  nriéritoit  l’hon- 
neur d’être  inferir  fur  la  feuille  des  béné- 
^ces.  Mais  dans  les  premiers  âges  de  FEgîife  , 
îansces  rems  iuureux  où  les  Evêques  écoienc 
plus  jaloux  de  remplir  leurs  fondions  que  ëc 
gêner  celles  des  autres  , & où  l’humilité 
faiioic  toute  leur  grandeur  , ils  fe  gardoient 
bien  de  dégrader  ainfi  le  fécond  ordre  , & 
de  lui  enlever  fes  droits  les  plus  précieux. 

Ce  ne  font  pas  des  privilèges  , des  faveurs  , 


(2)  Au  Presbytère  appartient  le  gouvernement  du  Dio- 
cèse pendant  la  vacance  du  Siège.  lî  eü  composé  des  Cu- 
rés de  la  ville  épiscopale  .. . Dan»  îe  cas  où  leur  nombre 
ne  s’éléveroit  pas  à celui  de  iz^ce  nombre  sera  completté 
par  les  Curés  les  plus  voifins.  Dans  des  tems  de  calamités 
& de  perfécution  ^ le  nombre  peut  être  moindre.  !*■«. 
Ency.  p.  23.  ic.  tncy,  p.  84.  — Dettre  de  I’Ey.  Met,  dtk 
Houexi  , it  juin  1796. 
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des  grâces  accordées  par  la  bienveillance  des 
fupcrieurs  ; ce  font  des  droits  proprement 
dits  , fondés  fur  la  çoniticution  même  de 
TEglife  , & nés  avec  elle.  Les  Curés  font 
les  l’jccelf^urs  des  71  Diiciples.  Voilà  une 
vérité  confacrée  par  le  fuffrage  des  iiecles, 
êe  qui  a été  profeilee  hautement  dans  le  ^ 
Concile  de  Bafle  par  un  Pi  ofclTeur  de  LUni- 
verfîté  de  Cologne  , 6^  naguère  encore  par 
ceux  de  l'Univerfité  de  Pans.  Tous  en  cela 
ne  font  que  répéter  ce  qu'ont  écrit  les  SS.  . 

Pères.  Il  faut  n’avoir  vraiment  lu  que  fon  , 
caîechifme,  pour  nous  aceufer  d’infidélité 
dans  la  traJuèhon  des  paffages  que  nous 
avons  cités,  & nous  dire  de  rapporter  les 
propres  paroles.  Croit- il  , cet  Auteur,  que 
nous  fommes  payés  à tant  la  ligne  pour 
groflir  un  volume,  & favorifer  fa  pareffe  ? 

Si  nous  étions  forcés  comme  lui  de  recou- 
rir au  menfonge  pour  détendre  notre  caufe  , 
nous  l’abandonnerions  auffi-tôt.  Cependant 
puifquM  veut  comparer  des  textes  , quM 
life  feulement  la  5*.  6c  la  Lettres  de 
St.  Cyprien  à fon  Clergé  , & il  y trouvera 
ces  expreflîons  : a Quanta  et  que  nous  ont  Lombere. 
yy  écrit  nos  confrères  les  Prêtres  Donat  ^ For-- 
yy  tunat , Novatus  & Gordius , je  ne  leuf  ai 
yy  pu  faire  tout  feul  réponfe  ; parce  que  dès  le 
yy  commencement  de  mon  épifeopat  ^ j^ai  ré- 
yy  folu  de  ne  rien  faire  dé  mon  chef  ^ fans 
V votre  avis  & fans  U conjentement  du  peuple^ 
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Lorfque  Duii  m\ura  fait  la  grâce  de  re- 
yy  tou^îier  avec  vont  , nous  traiterons  enfem- 
yy  blc  , comme  U refped  que  nous  nous  devons, 
yy  réciproquement  nous  y chlige , des  chofes 
yy  qui  Jonc  laites  ou  à faire»  . . • . Pour  ce 
yy  qui  eji  des  Soudiacres  Philumène  & For-- 
yy  Lunaî  y &c.  je  ne  puis  pas  juger  moi  fui 
yy  de  cette  affaire , parce  qu  ü y en  a beau- 
yy  coup  du  Clergé  qui  font  encore  ch  fins  jj. 
QüM  life  i’Epure  de  Sc.  Ignace  aux  Tral- 
liens , & il  verra  « quil  eft  néceffaire  de  ne 
yy  rien  faire  fans  V Evêque , mais  d'étre  Joumis 
yy  uûux  Ffêtmes  comme  ^ux  Apôtres 
Qu’il  lifc  i^Epître  aux  Magnefiens  , i!  leur 
entendra  dire  ; a Je  vous  exhorte  à faire  tout 
yy  en  la  concorde  divine  , P Evêque  préfidant 
ys  àlii  place  de  Dieu  , & les  Prêtres  à la 
yy  place  nu  Senxt  et  des  Apôtres»  » » yy* 
( Il  avou  parlé  auparavant  d’un  collègue  qui 
était  fournis  à V Evêque  comme  à la  grâce  , & 
ûiix  Prêtres  comme  à la  loi  de  J.  C.  ) Qu’il 
liie  enfin  toutes  les  Lettres  de  ces  deux 
Docteurs;  & s’il  me  convainc  de  fauffeté ,, 
je  luis  indigne  de  croyance  6c  mérite  toutes 
les  honnêtetés  qu’il  prend  la  peine  de  me 
dire.  Qu’ii  iîie  le  Panerium  de  St.  Epiphane, 
h.  i’endroît  oii  Aëiius  elf  confondu.  Celui- 
ci  attaquoit  la  fupéricricé  des  Evêques,  6c 
prétendoit  que  les  Prêtres  leur  écoient  égaux. 
Dans  la  ruppofiticn  de  l’Auteur,  St.  Epiphane 
dévoie  lui  répondre  que  les  Prêtres  n’écoienc: 


rien  par  eux- mêmes;  que,  s'ils  avoiencquelqud 
pouvoir,  ils  le  tenoienc  de  leur  bonté,  Ea 
avouant  cependant  à EHéréfiarque , que  Us 
M Prêtres  baptlfint y impojint  les  mains,  font 
jy  aJJis  Jur  des  trônes  , comme  Us  Evêques  \ 

le  St.  Doéleur  ajoute  feulement  que  ris-  Hæri75. 
j>  vêque  donne  des  Pères , des  Sacrificateurs 
à PEgllfcy  & que  les  Prêtres  ne  le  peu^ 
yy  vent  pas,  Qu^il  confulre  encore  Habert, 
yy  Evêque  de  Vabres  , 6c  il  apprendra  que 
» Vordre  des  Prêtres  efi  üjfocic  aux  Evêques 

yy  DE  DROIT  DIVIN  y PuûR  EiNSTITC/- 
yy  TION  DS  /.  C.y  P^R  LA  DISPOSITION 
yy  DU  St,  Esprit,  pour  paître,  enfeigner 
yy  & gouverner  avec  eux  P Egüfe  îj.  Qu’il 
ouvre  les  Conférences  de  Pans  , ^ qui  font  * 
entre  les  mains  de  tout  le  monde,  & elles  p.  3^3^ 
lui  diront;  ^y  Les  Curés , dans  les  premiers 
yy  tems  , formoient  le  Confeil  de  PEvêque , 
yy  comme  on  voit  encore  dans  PEglife  de 
yy  Rome,  où  les  Prêtres  & les  Diacres  Car- 
yy  dinaux  des  Titres  , c^eil-a^dire,  des  Egli- 
yy  fes  Paroiffales  de  cette  ville  , compofenc 
yy  le  Confiftoire  ou  le  Confeil  des  Papes  yy. 

Qu’il  quitte  un  infant  fon  Catéchilme&: 
parcourra  les  Auteurs  du  Droit  Canonique, 

6c  il  verra  fi,  comme  il  le  prétend.  Us 
yy  Chapitres  font  'la  même  chofe  que  ces 
yy  ciennes  Communautés  de  Prêtres  qui  vi- 
yy  voient  en  coniniun  & adininifiroient  pen--^ 

» dant  la  vacance  du  Siège  yy.  Quelle  ap- 


parence,  UiidiraM.  Talon,  (i)  Avocat  Gé« 
» néral  de  Paris  , de  comparer  le  corps  des 
>>  Chanoines  , tels  quMs  font  à préfenr  j 
avec  les  Prêtres  qui  compofoienc  le  Se- 
nac  dè  i^Evêque!  Si  îa  jorifdiction  fpiri- 
yp  tuelle  étoit  remife  en  ion  premier  étaCj 
yp  pour  être  exercée  en  comrtiun  , elle  ap- 
partiendroic  plutôt  anx  Curés  , qui  dans 
la  vérité,  repréfentent  le  Sénat,  ou 
y)  byterium  de  PEglife  primitive , qu’aux 
» Chanoines  de  ce  tems  qui  pofsèdcnc  des 
û revenus  immenies,  &rrendenc  pcu^fcrvices 
» à l’Eglife  / V Boucher  d’Argïs  lui  dira 
également  que  Popinion  commune  elt 
y»  qu’avant  le  fièck,  les  Chapitres  des 
V Cathédrales  ne  gouvernoient  pouu  seuls 
)j)  le  Dioccfe  pendant  la  vacance  du  Siège, 
tp  mais  que  tout  le  Clergé,  Sc  fingulière- 
yp  ment  celui  de  la  ville  épircopaîe  , avoir 
xp  parc  au  gouvernement  v.  Nous  avons 
donc  eu  raifon  d’appeler  les  Curés  des  cam- 
pagnes k la  formation  du  Presbytère , & 
fi  nous  n’avons  pas  invité  ceux  des  villes 
d^Honfleur,  de  Vire,  de  Liiieux  , de  Fa- 
Jaife  & de  Caen  a y venir  , comme  l’Au- 
teur le  défire  , cklt  qu^ib  nous  prelToient 
eux-mêmes  de  le  former  ainfi  , 6c’  que  la 
difficulté  des  tems  ne  leur  pcrmettoïc  pas 


(i)  Dans  la  cause  de  l’Archevêque  & du  Chapitre  de 
Sens.  1670*. 
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de  fe  prêter  à üne  autre  organifation.  O 
que  ne  puis-je,  fans  bleffer  îa  modettie  des 
Suceurs,  publier  ici  les  lettres  de  félicita^ 
tion  que  nous  ont  écrites  les  vénérables 
Palieurs  de  ces  cantons , parmi  lefqueîs 
plubeurs  comptent  50  ans  de  travaux  & 
de  vertus  ! C’cft  la  fcience  de  Rome  , le 
zélé  d’Ephèfe,  îa  piété  de  Corinthe,  la  cha- 
rité de  Macédoine.  Comme  ils  encoura- 
gent nos  efforts,- & fe  réjouiffentj  quand 
le  Seigneur  daigne  affurer  quelques-uns 
des  fuccès  que  leur  fageffe  nous  prépare  /, 
Quelle  différence  , grand  Dieu  ! entre  ces 
généreux  Confeffeurs  de  la  foi  qui  rendent 
juftice  à notre  conduite,  & le  vil  détrac- 
teur qui  flétrit  jufqu^a  nos  fentimens  / Eli 
bieîî  , défenfeur  intègre  de  la  morale  , tendre 
ami  de  P humanité.^  de  la  pureté  \ nous  ofons 
vous  citer  au  Tribunal  redoutable  du  Peu- 
ple , 6c  nous  y appelons  en  témoignage 
les  plus  furieufes  &c  les  plus  irréconciba- 
blés  pallïons.  Nous  y défions  la  volupté 
h.  qui  nous  arrachons  fes  cfclaves  ^ la  haine 
donc  nous  émouffons  les  poignards;  le  fa- 
îiattfme  même  donc  nous  éteignons  leg 
feux;  que  tous  cqs  monflres  paroifîenc  avec 
vous  & nous  aceufent.  Oui  .*  fi  parmi  les 
membres  qui  compofenc  le  Presbytère  , 
il  fe  trouvoic  quelques-uns  de  ces  êtres  que 
vous  qualifiez  de  perfécutcurs  , àPïmnioraux 
tk  de  corrompus  , ce  ne  feroic  pas  afîcz 
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punir  d^avoir  furpris  la  confiance  de  vôs 
concitoyens,  que  de  les  abandonner  k leurs 
trifies  fémords  ,•  il  faut  que  l’horreur  & le 
mépris  les  fuivent  jufques  dans  les  ténèbres 
t)ù  ils  s^iîorcenc  d^ensévelir  leurs  crimes. 
Mcncrez-voiis  donc,  M.  , S:  parlez;  que  le 
Peuple  , pénétré  de  reconnoiflance , embraf- 
fe  enfin  (on  vengeur;  ou  vous  repouffe, 
dans  l^indignation  de  la  calomnie  , com- 
me le  plus  lâche  &z  le  plus  abominable 
des  hommes. 

Eccurons  encore  l’honnête  Cenfeur.  II 
va  prouver  que  nous  fommes  Huguenots  j 
c\iï-îà  le  ventable  mot;  s^il  en  connoif- 
feit  un  plus  injurieux,  il  ne  nous  ennobli- 
roit  pas  avec  celui-là.  Quand  nous  aurions 
le  malheur  d^être  Proteftans , la  charité 
exigeroit  qu’on  nous  traitât  au  moins  les 
uns  & les  autres  en  citoyens  ; mais  le  but 
ix’ef!:  pas  tant  de  nous  éclairer  que  d’avilir 
les  deux  partis,  de  rallumer  des  haines  &c 
d^'embrafer  de  nouveau  la  Patrie. 

Nous  fommes  Huguenots  , parce  que 
rAfiCmblee  Nationale  a décrété  que  ]a  Loi 
ne  reconno'ijfoit  plus  de  vœux  folemnels  de 
V un  Ù de  dautre  sexe.  Mais  nous  ernpêchs- 
t-elle  d^en  hure  ? Et  au  lieu  de  dire  , com-^ 
me  les  Huguenots  , puifque  Huguenots  il  y 
a , que  /t'.j  vœux  font  Jortis  de  la  boutique 
de  batan  ^ n^avons- nous  pas  toujours  prê- 
ché que  c’eft  le  St.  Efprit  qui  les  infpire , 


& avec  la  grâce  de  Dieu  , n’avons-nôüf 
pas  été  fidèles  aux  nôtres  ? Je  fens  vive- 
ment les  maux  qui  ont  fondu  fur  une 
multitude  de  vidfimes  geuéreufes,  qui  dans 
la  faifon  ou  Ton  lacrifie  ordinaîremcnc 
aux  plaifirs  , fembloient  ne  vouloir  épeufer 
que  rinfirraicé  ou  îa  vieilieffc  , & à qui  le 
libertinage  ^ la  barbarie  n’ont  jamais  pu 
reprocher  que  les  fei  vices  mêmes  qu’elles 
ont  rendus.  Je  fuis  lâche  qu’on  ait  fuppri- 
mé  toutes  les  Communautés  religieufcs- 
On  pouvoir  laiffer  fubfifier  les  plus  nécef- 
fai  res  ik  les  plus  édifiantes.  Mais  enfin 
font  - elles  de  l’cfTence  de  la  Religion 
Les  Chrétiens  qui  s'^enfoncèrenc  dans  la 
folicude  , pour  échapper  à la  perfécu- 
tion  , fe  lièrent-ils  par  des  vœux?  Enle-- 
vèrent-ils  aux  Curés  & aux  Evêques  la 
jurifdiâion  que  donne  le  Sacerdoce  & l’E- 
pifeopat  ? La  piété  ne  s’effrayeroit-elle  pas 
aujourd’hui , 'fi  on  la  renvoyoit  fertilifer  des 
landes  arides  & des  montagnes  brûlées  ? N’y 
a-t-il  point  de  différence  entre  les  préceptes 
^ les  confeils  évangéliques  ? parce  que  le$ 
Filles  du  St.  Sacrement  , les  Hofpitalièrcs 
de  la  Miféricorde  de  Jefus  n^ont  point  le  bon- 
heur d’être  reconnues  par  le  Gouvernement  ; 
la  charité  , la  pudeur  font-elles  exilées  àc 
la  France,  & n’y  ont-elles  plus  d^autels  ^ 
'ESrdiyèç,  des  dangers  où  fa  foiblcffe  & 1^; 
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beauté  l’expofcnt  , une  jeune  perfonne  ne 
peut-elle  pas  toujours  'fe  dérober  à la  con- 
ragîcn  du  monde  , fe  profterner  devant  lès 
tabernacles,  & dans  le  blcnce  des  paffions 
& le  recucoilement  de  la  foi  , imiter  le  Dieu 
anéanti  quelle  adore  ? Qui  i’empôche  de  voler 
des  Temples  aux  Hôpitaux  , & de  refî'ufciter  , 
par  fes  foins,  le  malheureux  qui  expire  dans 
un  quatrième  étage?  En  un  mot,  s’il  eft 
défendu  a quelqu'un  de  fe  faire  Capucin  , ne 
lui  cft-il  pas  ):oujours  libre  d^en  mener  la 
.vie  ? (i) 

Nous  fommes  huguenots  ^ PRhSBr^ 
TÉRJENS  , parce  que  « la  Confficucicn  die 
51  qu’il  eft  défendu  k toute  Eglife  ou  Pa- 
55  roüTc  de  France  de  recoonoître,  en  au- 
55  cun  cas  Ô*:  fous  quelque  prétexte  que  ce 
55  foit  , l’autorité  d\  n Evêque  ordinaire  ou 
55  Métropolitain  , dent  le  Siège  feroit  établi 
55  fous  la  püiffance  d^yne  domination  éiran- 
55  gère,  ni  celle  de  fes  délégués  léhdanc  en 
55  France  gu  ailleurs.  55 

Ici  éclate  la  perfidie.  Le  Réfurateur  fup- 
prime  les  paroles  luivantes  ; « le  tout  sans 

55  PRÉJUDICE  DE  L^UNITÉ  DE  FOI  BT  DE  LA 
55  COMMUNION  qUI  SERA  ENTRETENUE  AVEC 

(i)  Voyez  St.  Nil  & Melchior  Cano  , célébré  Evêque 
des  Canaries,  « Les  fouverains  Pontifes  , dit  ce  dernier, 
» approuvent  tant  d’Ordres  religieux  , que  l’on  p^ur  fou- 
^ tenir  avec  raifon  que  les  regarder  tous  comme  néceffai- 
» res  ou  même  utiles  à l’Eglil'e  , c’efl  imprudence  , pour 

ne  pu  dire  Ilupidité.  De  Locif  Theolo^^  Lih, 


))  IB  Chef  visible  de  l’Eguss  uwivIr- 
n sellb  5^.  C’elt  fans  douce  afin  que  la  Fef- 
femblance  foie  plus  parfaice  entre  les  Pro- 
reffans  ëc  nous.  Que  les  grands  prôneurs  de 
la  Réponfe  hfenc  Tare.  4 de  la  Conlîicucion 
civile  du  Clergé,  6c  ils  jugeront  pour  qui 
jaaraifon  elf  la  plus  humiliante.  Les  Arche- 
vêques de  Trêves , de  Mayence  6c  de  Co- 
logne ont  fecüué  pareillement  le  joug  des 
Nonces',  fie  ont  dcfêndu  à leurs  Diocelains 
de  s’adrefTerà  aucun  Envoyé  du  Pape.  Qui 
leur  en  faifoit  un  crime  avant  la  Révolu- 
tion d Et  les  Parîernens  & les  anciens  Evê- 
ques même  reconnoiffoient-üs  le  pouvoir 
des  Légats  en  France  ? Fleury,  en  parlant 
des  fi(^è)cs  qui  déclinoient  la  jurifdiâion  de 
leurs  Evêques  , 6c  alîoienc  fe  faire  abfoudre 
à Rome,  obferve  « que  le  Pape  étoit  re- 
yp  gardé  comme  un  Evêque  étranger  , quant 
55  à LadminiliTation  de  la  pénitence  Le 
Pape  St.  Léon  , dans  fa  Lettre  91  , dit  Lu- 
pus , reprend  févêrcment  Théodore  , Evêque 
de  Frioul , d^avoir  renverfe  l’ordre  & la 
dîfcipiine  eccléfiafiiq^^e  , en  le  confulcanc 
fur  quelques  diflicuicés  qui  concernoient 
la  pénitence  &c  la  réconciliation  des  mo- 
ribonds; au  lieu  qu^il  dévoie  conférer  avec 
fon  Métropolitain,  avant  de  s’adreffer/ au 
Patriarche  , c^efl-à-dire  au  Pape.  Et  cela 
n’eft-if  pas  jufte  ? Faot-ii  que  le  refte  de 
notre  numéraire  s’écoule  ôc  aille  enrichir  un 
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pays  qui , pour  devenir  le  plus  fertile  comme 
il  eft  déjà  un  des  plus  rians  de  l\]nivers  , 
n^a  befoin  que  d’trrc  cultive  par  des  bras 
que  la  molefie  n’ait  point  énervés  ? Qui 
pourroit  calculer  les  fommes  immenfes  qu^’u- 
ne  fi  petite  contrée  a déjà  cngloucies?  Que 
celui  qui  regrette  des  abus  auffi  révoltans, 
fonge  donc  que  Rome  nous  enlevoit  peut- 
être  chaque  année  un  million  d^écus  (ij , 
que  nous  avons  plus  de  loo  mille  Temples 
a réparer,  & plus  de  7 millions  (1)  de  mal- 
heureux a nourrir.  Encore  une  fois  , pour- 
quoi le  peuple  des  frontières  dcmandercit- 
il  à des  Evêques  allemands  les  dilpcnfes  qu’il 
peut  obtenir  des  Evêques  français?  Ceux-ci 
n’ont-ils  pas  reçu  la  même  ccnfécration,  la 
même  puifîàncc  ? Théodoret  n^’aifurp- t-il 
pas  que  les  plus  célèbres  par  leur  dccfrine 
& leur  favoir,  ont  {iifpenfê  même  des  lois 
qui  émanoient  des  Apôtres.^  Où  en  feroit- 
on  , sùl  fe  trcuvüit , comme  autrefois  , dans 
l’Epifcopat  , des  hommes  afîez  rampans  peur 
envoyer  à Rome  demander  la  permiflion 
de  bénir  une  chafuble  ou  une  étole  ? 

Rous  fommes  Huguenots , « parce  que 


(l)  Jean  He  St. -Romain  remarque  que  pendant  troii 
ans  que  la  Pragmaiique-5an6tion  avoir  été  interrompue  , 
du  tems  de  Pie  II  , ©n  avoit  porté  de  France  à Rome  340  ; 

mille  écus  pour  les  Evêchés  , Abbayes^  &c.  & 2.  million»  i 

d’écus  pour  les  grâces  expeftatives  des  Ctirés.  Voyez  Mo-  j 
reri.  Voyez  aufli  le  Livre  des  Taxes  pour  les  Difpenses..  ! 

(a)  Etudes  de  la  Nature*  T.  I.  p.  516^  | 


n V Evêque  nouvellement  clu  ne  pourra  recourir 
» à Rome  pour  en  obtenir  aucune  injlitution 
w Mais  pend  int  les  douze  premiers  (iècles  ce 
n^eft  pas  le  Pape  qui  la  lui  a donnée;  ça  tou- 
jours été  le  Métropolitain.  Sans  perdre  rien 
de  fon  humilité,  le  nouveau  Pontife  refpcélera 
plus  fon  caractère.  Au  lieu  de  fe  dire  Evê- 
que P^R  L AUTORITÉ  DU  St.  SlhGE , il 
dira,  p 'iR  la  miséricorde  dipink^ 
comme  le  grand  Boffuçt  ; ou  mieux  encore, 
PAR  LA  PATIENCE  DIVINE , comme  Tho- 
mas de  Fréauville  , Evêque  de  Bayeux  (i% 

Nous  fommes  Huguenots  , parce  qu  on  ne 
reconnoitra  qiiune  feule  manière  de  pourvoir 
aux  Evêchés  & aux  Cures , c^ef  à /avoir , 
la  voie  dêéled:Lon. 

Dans  les  beaux  jours  de  PSglife,  il  en 
étoic  ainfi.  Les  Evêques  étoienr  élus  par  le 
Clergé  & le  Peuple.  Celui-ci  avoir  le  pou- 
voir d^en  élire  de  bons  , àc  de  rejetter  les 
mauvais.  Proclus  ayant  été  élu  par  SiGn- 
nius,  Patriarche  de  Conftantinople  , qui 
prétendoic  en  avoir  le  droit  , fut  rejette  par 
les  Cyzinniens,  qui  en  élurent  un  autre; 
quoique  Proclus  eût  de  G grande  qualités, 
qu’elles  le  Grent  élever  fur  le  Siège  de 
Conftantinople  même.  I!  eft  dans  Tordre  que 
celui  qui  gouverne  une  Eglife  foit  nommé 
par  cous  les  Gdèles  qui  la  compofent.  Ah  om^ 
nihiis  qui  pajeendi  funt , eligendus.  Mais  il  y a 
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Combe. 
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Lab^. 
p.  697. 


(i)  Lib.  nig.  cap.  Baj. 
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Dnc  grande  différence  entre  Télcâion  d^uü 
Minière  Proteftatii  6c  celle  d’un  Catho- 
lique. Notre  conduite  eu  conforme  à nos 
principes  , & nos  principes  ne  font  nuîîc- 
inent  ceux  de  la  Rciorme.  Nous  n’cnfei- 
gnons  pas  comme  Lutke«-  qu  on  efi 
>9  P rare  par  naijjance  & fAniiJlre  par  élec^ 
)j)  don  ; que  V ordre  qui  fe  reçoit  par  renpo--^ 
)j  Jition  'des  mains  des  Eveques  ejf  inudk  \ o 
nous  ne  loutenons  pas  avec  fes  Oîîc'ples  ; 

qu  une  Communauté  de  laies  fuijje  com^ 
^ muniquer  le  pouvoir  de  conjacrer  ù d\'.b'- 
Xf  foudre,  Jamais  » jele  répère,  nous  n’avoiiS 
dit,  & nous  ne  croyons  certainement  pas  que 
r Ordination  Joit  une  cércnionie  libre  duiit 
on  peut  bien  Jè  pajfer , qui  nejl  que  peur 
ratifier  Péle3::on  faite,  par  U peuple  & que 
c^ejî  le  choix  même  de  d AjJ emblée  qui  donne 
h s pouvoirs  du  Jlîinfière.  , . Les  nouveaux 
Evêques  ne  font-ils  pas  ordonnés  félon  l’an- 
cien rit  de  l'Eglife,  & non  félon  le  rit  établi 
fous  Edouard  ? Ne  font-Üs  pas  obligés 
d’entrktekir  la  communion  avec  le 
Pape,  comme  chef  visible  de  l’Eglise 
universelle  , BT  CENTRE  COMMUN  DE  l’ü- 
KiTÉ  CATHOLIQUE  ? Ne  dffons-nous  pas  qué 
les  Prêtres  doivent  obtenir  des  Evêques 
5;  l’inttitunon  canonique , qu^un  Evêque 
V peut  bien  faire  tout  ce  q’»e  fait  un  Curé 
>:>  mais  que  tous  les  Cures  du  monde  ne 
fauroienc  ordonner  .validement  un  feul 

7)  Prêtre  d ? 
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h Prêtre  ? Quoique  ce  fiède  foie  celui 
des  facrüéges  ôe  de  la  dérifion  , me  citeroit- 
on  bien  un  Religieux  ou  un  Curé  Confti- 
tutionnel  qui  ait  voulu  en  ordonner  d'autres  ^ 
à 'l’excmple  de  TAugoftin  Luther  ? On 
nous  reproche  le  fcandale  des  élevions. 
Ils  avoient  donc  grand  tort , ces  Evêques 
dignes  des  tems  apottoliqiies , qui  mirent 
leurs  M y très  aux  pieds  du  Trône  pour 
obtenir  la  permiffion  de  les  rétablir  / Il 
dévoie  donc  sTndormir  rranquillement  dans 
le  Seigneur,  le  Roi  qui  n’avoit  pour  ainii 
dire  d'autre  regret  a la  mort  , que  de  les 
avoir  fupprimées  ! 

Four  perfuâder  que  les  ékâions  font 
faites  contre  le^  règles  de  l'Eglife  ,&  avilir 
les  PaÜeurs  que  le  peuple  a honorés  de 
fa  confiance,  on  afFcfte  de  leur  donner  le 
nom  de  CoNSTiTUTiGNNEr^”  ; mais  on  fs 
garde  bien  d'apprendre  que  lorfqu'on  vou- 
joit,  du  tems  de  Louis  XI,  infulter  gref- 
ficrement  les  Evêques  nommés  par  lui,  ôc 
dire  qu’ils  ne  Tavoîent  pas  été  canonique- 
ment ni  félon  les  décrets  du  Concile  de 
Bafle , on  les  appclloit  les  EvÊquES  du 
Roi.  ^ Les  tems  font  changés.  / 

Nous  fommes  Huguenots  , parce  que  a la 
» Conjlituîlon  , dans  Ja  prétendue  réforme  , 
« a fuppofé  aujji  qidil  jalloit  dresser  /'£- 
yy  glife  de nouvcauyy.  Mais  diions-nous  comms 
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Calvin  qu’elle  n^elî  plusqu’une  école  d^i* 
^ 55  dolâtrie  ôc  d’impiété  ? nEnfeignons-nous, 

comme  la  Confcifion  de  France  , que  « la 
>?  pure  vérité  de  Dieu  en  clt  bannie  , que 
y?  les  Sacremens  y lont  corrompus  , falfifiés  , 
» abâtardis  ....  que  toute  fuperttition  y cft 
5)  en'  vogue  ? w Car  c’tft  de  là  que  les  Ré- 
formés tirent  la  conléquence  que  l’Auteur 
a la  charité  de  nous  prêter,  lavoir  ; qut 
rEgHft  était  en  ruine  & déjoluîion  , V état  du 
Minyüre  interrompu.  Maintenant  nous  le  di- 
Cléraangîs.  fons  après  un  illuttre  Chantre  ^ de  Bayeux, 
& en  aftoibli fiant  des  expreflions  lur  lef- 
qutlles  les  délordres  de  notre  tems  nous 
donneroient  lieu  de  renchérir  encore  ; 
5^  La  plupart  de  ceux  qui  ambitionnoienc 
51  les  fonâions  eccléfiafiiques  ,recherchoient 
35  plutôt  les  richefies  que  ia  gloire  de  Dieu, 
55  leur  fdlut  celui  du  prochain.  La  fimo- 
35  nie  régnoit  par-tout;  en  un  mot,  l’Eglilc 
33  étoit  tombée  dans  la  (ervitude  & le  der- 
33  nier  mépris  , &c.  de.  3>  Il  falloir  donc 
réformer  les  abus  qui  la  défiguroient,  éloi- 
gner au  moins  les  changeurs  qui  fouil- 
loient  jufqu’à  fon  fanduaire.  Les  Evêques 
même  en  convenoient  dans  les  Etats  de  85  , 
& cependant  ils  ne  le  faifoient  pas. 

Nous  annonçons  tous  les  jours  publique- 
ment, dit  le  prétendu  Réfutateur,  ÿizw/z’y 
€VQit  point  de  véritable  religion  avant  la  ConJ^ 


tLîution\  &r  pour  preuve,  il  cire  Usinier^ 
prêtes  de  GobeL  Nous  ne  connoiffons  pas 
ces  MclTieurs  ; nous  les  abandonnons  vo- 
lontiers à fa  cenfure. 

Nous  iommes  Huguenots  ^ pires  que  les 
Huguenots  ^ parce  que  la  Conüitution  « a 
J#  chajfé  les  Alinijtres  , a anéanti  la  prcdica^ 
w tion  , défendu  les  Sacrement  aux  dix-^neuf 
» vingtiènus  de  la  France  LMlTembléc  a 
remplacé  les  Prêtres  q:ii  avoient  refufe  le 
fernicnt,-  nous  avons  prouvé  qu’elle  en  avoic 
le  droit  ; elle  a ch  ffé  les  féiicieux  ; dévoie- 
elle  Ijes  laiiler  organifer  la  guerre  civile  ? 
Si  Ton  a commis  des  injuliices  ,.des  cruau- 
tés envers  eux  , nous  les  déplorons  fincère- 
ment.  C’eli  ia  faute  du  Magiftrat , & non 
Celle  de  la  Loi.  Au  relie  , nous  avons  eu^ 
cela  de  commun  avec  les  Infermentés  , quoi 
qu’en  dife  l’Auteur,  Il  parole  que  leur  fore 
clt  très-adouci  ; puifqu’ils  tentent  l’orgueif 
& la  cupidité,  par  les  promelTes  les  plus 
magnifiques  , les  plus  brillances.  Nous  bé- 
niflbns  le  Seigneur  de  ce  qu’il  rend  nos 
frères  heureux  , & nous  le  prions  d’ajouter 
encore  à leur  félicité  ; mais  il  nous  faut  d’au- 
tre conviéfion  que  celle  des  préfens. 

La  prédication  ejl  anéantie  ! Quel  ancien 
Abbé , quel  Evêque  daignoit  encore  monter 
dans  une  chaire  t Le  Minifière  augufte  donc 
fe  glorifioit  St.  Paul  , & qu’il  regardoic 
comme  le  piivilège  ic  plus  précieux  de 


l^Apoftolat , n^éto!t““ii  pas  ordinairement  au-* 
defTous  de  sa  graîïdeur  ? Le  Chanoine 
enfin  ne  tronvcic-iî  pas  également  plus  aifé 
de  payer  un  rCâ^-mon  que  de  le  ^aire  ? Il 
n^y  avoir  dcnc  prefquc  plus  que  les  Curés 
& leurs  co-opérareurs  qui  s^acquutaficnc  de 
cette  pénible  fonction  , avec  quelques  Re- 
ligieux amans  de  la  retraite  & de  la  pnere. 
Les  Curés  annoncent  tcujoiirs  la  par«de  de 
Dieu  avec  courage  6c  dignité  ; les  Anges 
du  défert , tous  ceux  qui  font  dévorés  du 
rnême  zélé  , peuvent  fe  réunir  à eux  ; au 
lieu  de  faire  un  nouveau  cloître  de  leur 
maifen  , 6^  d’y  cnîévelir  tant  d^heureux  ta- 
Icns,  qu’i's  viennent  fervir  ik  édifier  l’Fgüfe  ; 
le  tems  efi  venu  de  reprocher  aux  Hcrodes 
leurs  adultères,  & de  faire  trembler  tous  les 
Félix. 

v La  Conjlitatîon  a défendu  Vad^niniJIra-^ 

V tien  des  Sacremens  aux  djx-)i€uj  VLngtLcmes 

V des  Evêques  & Prêtée  s dt  trarue  r-  Ce 
font  eux  qui  ont  cru  quMs  pouvoient,  en 
Confcie'nce,y  renorcci  pour  quelques  mois. 

Nous  femmes  Huguenots  ^ pires  que  des 
Huguenots  , continue  fhritannable  Lîbeibfte, 
î>  parce  que  nous  avons  jure  U niainnen  d'une 
>y  Conjiiîuticn  qui  ccutrarïe _ tv.demment  à 
n t ordonnance  de  'Ditii  y peur  piuire  aux  JSda^ 
5>  gf irais  êd  Je  conjormer  a :eurs  Edits  , & que 

nous  fouit  nous  eue  ÏEndfe  doit  être  pou- 

yernçe  Je^on  la  police  de  la  Ccnjtitution 


Nous  foutenons  que  TEglife  doit  être 
gouvernée  félon  la  Police  de  la  Conftitu- 
non  , comme  nos  pères  fourenoient  qu’elle 
dcvoi:  Fecre  félon  celle  de  la  Pragmarique 
Sanclrion,  Les  anciens  Evêques  l’avoitnc  bien 
affervie  a un  (‘oîicor'»at  honceux.  -r-  Le 
plus  grand  n<.>mbre  des  Décrets  quv  la  Conf- 
nrution  renicrrne  fonc  cires  des  Conciles  .* 
Ceux  qui  n’en  font  pas»  valenc  mieux  que 
ceux  qu’ils  remplacent.  Si  on  avoic  pu  louf- 
frir  cec  Elifice  majeiiueux  , il  (eroîc  i’or- 
nenjenr  de  la  France.  --  Nous  refpectons 
toucej»  \ s Autorités  conPntuées  , Ôi  nous 
n’en  flacions  aucunes.  Nous  avons  obéi  aux 
lois  lages  ; les  )<npics  , les  tyranniques  , nous 
les  avons  laiffccs  ou  réfutées.  Qui  de  nous 
a prêté  l’hornble  feraient  du  Telt , ou  celui 
de  S uprematie  ? 

Enfin  l’Anonyme-  dit  que  nous  n avons 
pas  plus  de  pouvoirs  que  des  laïcs  , P article 
de  la  mort  excepté  ; ôé  il  rapporte  des.  ex- 
traits de  Sr.  Cypnen  contre  les  fchifmati- 
ques  , pour  prouver  que //or a’  Baptême  n\'Jî 
pas  Jdlutaire  aux  adules  , que  nos  Sacrifices 
font  nuis  & invalides  , quant  aux  fruits  que 
Us  fidèles  en  attendent'^  que  notre  hiLchariJiic 
efi prejudiciable  à ceux  qui  la  reqoLvent  ^ &e.  <5’c. 

Que  de  paradoxes.'  que  d^impiérés  ! Le 
Dodeur  avoic  dit , en  coaiaiençanr  fon  épî- 
tre  , çf  il  ne  VGuloit  que  P Evangile  & fon  Caté- 
çhifnc  y pour  nous  avraclur  le  bandeau  de  Per- 
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uur  ; & il  oublie  l’un  & l^autre.  Si  ce  qu’il 
enfeigne  ell  vrai  , demandons-lui , avec  un 
ancien  Auteur  , dont  Tcuvrage  fe  trouve 
parmi  ceux  de  St.  Jullin  , (i)  pourquoi 
Ton  ne  baptife  point  un  hérétique  qui 
revient  a la  foi , maigre  les  défauts  qui  font 
dans  fon  baptême  ; & pourquoi  , quand 
il  a reçu  Tordination  , on  la  regarde  tom- 
la  Luc.  bonne  ? Pourquoi  St.  Jerome  afiure 

^•9-  que  le  Concile  de  Nicée  trouve  le  baptême 
Ôc  les  ordinations  des  Novatiens  très-vali- 
®p.  1^6.  des  ? Pourquoi  St.  Basile  , parlant  des  réor- 
dinations qu^on  reprochpic  à Euftate  , die 
que  c^clt  un  facrilège  dont  aucun  hérétique 
n’avoit  encore  clé  le  fouiller  ? Pourquoi 
le  Pape  Léon  IV  ayant  traité  Giflard  de 
brigand  & de  larron  , pour  avoir  monté  , par 
l’ordre  de  l'ufurpateur  Nominoë  , lur  le 
Siège  d Adlard  encore  vivant,  (x)  Nicolas  I*' 
blâmc-t-il  celui-ci  de  réordonner  les  Prêtres 
auxquels  le  fchifmatique  S’  Vintrus  avoit  im- 
polé  les  mains  ? Demandons-lui  où  l’on 
Voit  que  les  fidèles  qui  fe  font  adreffés 
aux  Evêques  de  St. -Brieux  lU  de  Tre- 
guier,  ainfi  qu’aux  Rtâcurs  de  la  Bretagne 
ordonnés  & inltitués  par  eux',  ont  recom- 
mencé leurs  tonftlTions  , fait  rebénir  leurs 
mariages , depuis  plus  de  900  ans  qu^un 

(l)  Juft,  2Â  Ortlii  p.  399. 

(a)  Hift.  de  Bretagne  par  Morice,  XH-f®.  T. 
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îyran  a changé  ces  deux  Monaficrcs  en  Evê- 
chés, (i)  malgré  les  prières  & les  menaces  fou- 
droyantes de  TEglife  de  Rome , & de  toutes 
celles  de  France  ? Nous  fervons-nous  donc 
du  rituel  anglican  au  lieu  du  rituel  romain? 
Avons-nous  changé  la  forme  des  Sacremens  ? 
Baptifons-nous  , comme  les  Marcionites,  au 
nom  du  jufte  , du  bon  & du  méchant  ? N’elt- 
ce  pas  toujours  au  nom  du  Pere , du  FjIs  6^  du 
St.Efprit?  Difons  donc  à notre  tour:  Le  fen- 
tiraent  de  St.  Cyprien  , ayant  été  condamné 
par  r^life  , dans  prefque  tous  les  Conciles  , 
ne  prouve  rien  contre  les  fehifmaciques  , &c 
encore  moins  , s^il  efl:  poffible  , contre 
nous  qui  ne  le  fommes  pas.  Si  nous  n avon$ 
pas  plus  de  pouvoirs  que  les  laïcs  , Particle 
de  la  moft  excepté  ; il  s’enfuit  que  les  laïcs 
peuvent  avoir,  comme  nous  , ce  pouvoir  à 
la  mort  ; & voilà  ce  que  profeffent  les  Egiifes 
luthériennes , dans  un  écrit  adrelTé  par  un  de 
leurs  Doâeur  à Smalcade  (i).  Ajoutons  , 
avec  le  plus  célèbre  Chancelier  & Cha- 
noine de  FEglifc  de  Paris  , en  parlant  du 
fchifme  d’Avignon  ; « Regarder  Tes  frères 
w engagés  dans  un  autre  parti , ou  ceux  qui 

(i)  Fleüry  & les  autres  Hiftoriens  fe  trompent  lorf- 
qu’ils  font  Nominoë  Auteur  de  PEvêché  de  Dol.  Cette 
▼ille  fut  érigée  en  Evêché  sur  la  findu4c.  liècle  ou  au  com- 
mencement du  5c,  Nominoë  n’a  pas  fait  de  4 Evêchés 
sept , mais  de  7 neuf.  Morice. 

(1)  De  poteftate  Sc  jurifdidione  epifeoporum  , in  Lib, 
Concordiae,  Tfpis  Scholvini. 
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» gardent  la  neutralité,  comme  univerfeU 
lement  hors  de  la  voie  du  falut,  comme 
excommuniés  ou  comme  juÜemcnt  fiif- 
yy  pefts  de  fchifme  ; prérendre  .que  les  Sa- 
cremens  qu’ils  adminiflrent  n^ont  pas  leur 
efficacité  , que  les  enfans  ne  font  pas  bap- 
?:>  nfés  , que  les  Prccres  ne  font  pas  con- 
V lacrés  , que  leurs  ficriftccs  ne  ((;nc  point 
yy  parfaits  ôc  autres  chofcs  femblables; 
yy  enfin  quhî  n’eft  pas  permis  d’entendre 
5:?  leurs  mefles  & de  communiquer^  avec 
eux  dans  les  Sacremens  ; c’eff  une  té*^ 
yy  mérité  Ôc  un  fcandale  qui  fenc  i’hêré- 
yp  fie.  yy  (i)* 

Non  , je  ne  puis  trop  le  répéter  r réitérer 
les  Sacremens  qui  imprimera*  caraétére  , & 
les  vendfe  tous,  c’tif  une  abomination.  S’éle- 
ver tous  les  jours  avec  audace  contre  une 
Hoflie  laintc  , oftertc  avec  des  mains  pures  j 
traiter  des  Miniitres  vertueux  , de  facrilègcs 
& de  profanateurs  , tandis  que  l’on  coule 
fur  des  alTemblées  idolâtres  , qu’on  applau^ 
dit  même  à un  culte  impie  ôc  detifoire , 
"dont  le  Pontife  e ft  quelquefois  décrié  comme 
un  concubinaire  infâme  : ah  ! le  tonnerre 
‘u’tfi  pas  afiéz  fort  pour  faire  entendre  & mon 
étonnement  ôc  ma  douleur/ 

O vous,  qui  avezi’impudence  de  tronquer 
nos  phialcs,  pour  goûter  l’infernal  piaifir 


(i)  De  modo  htbendi  se  temporc  schisraatis. 


èe  nous  ifaire  dire  une  impiété  , & qiiî  hdiil 
reprochti  encore  la  bafléife  donc  vous  leul 
ères  capable  ,•  venez  donc  , notre  feuille 
à la  main  , 6c  montrez-nous  un  Itul  moc 
que  la  Religion  proicrive,  dont  même  elle 
ne  s^honore.  Après  avoir  répété  ^ k dtffeiii 
ces  paroles  que  l^on  fait  retennr  cous  les  jours 
dans  le  monde  en  gémiHanr  lur  elle,  quelle 
» a éce  donnée  aux  hv)mmes  pour  les  unir, 
j>  6c  qu’elle  les  divifo  ; qu’autrefois  elle 
» refferroïc  les  liens  du  fang  , & que  c^eit 
elje  aujourd’hui  qui  les  rompt , » ne  nous 
fommes-nous  pas  écriés  fur  le  champs 
99  O peuples  , ô freres,  non  : C5  sont  vos 
99  PASSIONS.  Oubliez  vos  torts  refpeébfs^ 
>}  ralliez-vous  à KEvangile  à la  Patrie  , 
9}  foyez  Français  6c  Chrétien^,  embraficz-i 
99  vous.  Si  le  libertinage  , fier  de  l’impunité, 
ry  attaque  la  foi  dans  fss  dogmes  , ou  foule 
99  aux  pieds  fes  maximes,  il  vous  ciï  permis 
99  de  la  défendre  ; vengez>là  , mais  par  des 
99  moyens  dignes  dVlle.  Les  en^portemeos 
99  de  la  fureur,  les  injures  de  la  calomnie  , 
99  le  fer  , le  teu  ; vOilà  ce  qu’eile  réprouve 
99  6c  ce  qui  précipice  la  ruine,-  la  chanté, 
99  la  douceur,  la  patience,  une  prière  con- 
99  tinuelle  6c  fervente  ; voila  ce  qu^clîe  con- 
99  facre  , & ce  qui  lui  procure  les  plus  glo- 
99  rieux  triomphes.  99  Ce  font  là  les  horrcLrs 
que  votre  plume  s\Jl  refufee  à tranjerire  ^ 6c 
que  vous  devriez  broder  fur  tous  les  Sca^ 
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pulaîres  de  ceux  qui  s^’enroîent  dans  votre 
chère  Confrérie.  Qu’y  a-t-il  à blâmer  pour 
un  vrai  fidèle  / Mais  il  falloic  nous  noircir^ 
nous  confondre  avec  les  apoltacs  ,*  6c  au 
défaut  de  raifons  , vous  avez  eu  recoure  à 
l’impofiure.  Allez  , M. , fi  ce  genre  de 
preuves  étoit  admis  dans  mn  autre  code 
que  dans  celui  de  la  diffamation  , il  n^y  a 
perfonne  qui  né  duc  trembler;  vous  en- 
vernez  le  plus  honnête  homme  â l’échafaud. 

Vous  terminez  enfin  en  difanc  (jue  notre 
f-  tr utile  ù n’a  plus  que  quelques 
ijijtaiis  U V.  v^e , étant  un  feu  qui  s’eteint  junte 
de  nourriture.  11  vous  fied  bien  de  reprocher 
à un  corps  fis  langueurs  ; lorfque  vous 
l’avez  épuîié  de  fatigues,  que  vous. déchirez 
encore  fis  playes,  6c  que  vous  verfiz  , vous 
buvez  tous  les  jours  Ion  fang  Mais  non: 
vous  ne  la  tuerez  pas  cette  époûle  du  Sei- 
gneur ; elle  renouvellera  fa  jcuncffe  , elle 
ne  fera  plus  ftérile  ; & la  barbare  qui  infuice 
à fon  malheur  & fe  joue  de  les  larmes, 
enviera  bientôt  fa  fécondité,  & demeurera 
dans  l’opprebre.  Voyez  déjà,  malgré  la 
féduélion  de  vos  promeffes  & la  terreur 
de  vos  menaces  , le  nombre  prodigieux  de 
fidèles,  qui  accourent  à nos  folemnités, 
fc  prefient  autour  de  nos  Tribunaux  , & 
s’efforcent  de  racheter  , par  des  œuvres 
laintes  , les  crimes  affreux  donc  vous  les 
avez  rendu  ou  les  témoins  ou  les  complices. 


Encore  une  fois,  laitfez  les  hommes  donc 
vous  exaltez  le  fuiFrage  , fuivre  en  paix  le 
cri  de  leur  confcience  ; quMs  ne  foienc 
pas  obligés  J’alî.r  k votre  nieffe  pour  avoir 
& du  travail  6c  du  pain  ,*  que  les  Prêtres 
enfin  ne  craignent  plus  d^être  égorgés,  s'élis 
continuent  de  la  dire  dans  leurs  Temples; 
& tous  ceux  qui  nous  abandonnent  aujour- 
d'hui , reviendront  demain  fe  jetter  dans 
nos  bras  6c  nous  reconnoître  pour  leurs 
amis  ou  leurs  pères.  Ils  s’arracheront,  en 
pleurage  de  joie  , d’une  focicté  qui  uiurpe 
vainement  le  nom  d'Eglife,  puifque,  tou- 
jours furieufe  & toujours  divifée  , elle  ns 
connoîe  ni  la  vérité,  ni  la  charité;  qu’elle 
ne  fe  nourrit  que  de  fiel,  n’enfante  que 
des  révoltes,  & n’a  gûères  pour  apôtres  que 
des  calomniateurs  ou  des  bourreaux. 

Pour  nous,  fortement  attachés  aux  prin- 
cipes , convaincus  que  la  bouche  ne  peut 
être  fouillée  par  des  mots  que  l’Evangile 
confacre  dans  toutes fes  pages,  nous  n’aurons 
jamais  la  lâcheté  de  trahir  nos  fermens  , &c 
nous  ferons  plutôt  le  facrifice  de  notre  vie 
que  celui  de  l’honneur  & de  la  Religion. 
Que  les  riches  fs  liguent,  tant  qu’ils  vou- 
dront , avec  les  tyrans;  ils  n’auront  pas  aiïez 
de  tréfors  pour  féduire  notre  indigence, 
ni  de  poignards  pourécrafer  notre  fermeté. , 
Pleins  de  confiance  dans  la  jufiice  de  notre 
caufe,  perfuadés  que  le  ciel  vengera  ton 
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ou  tard  notre  innocence;  incapables  de  rë-  i 
courir,  pour  la  défendre,  a des  moyens 
que  la  foi,  la  delicateffe  même  défavoue  ; 
au  lieu  d^implorer  , comme  nos  ennemis  , 
une  autorité  impuiflante  ou  dédaigneufe  > 

& d’armer  la  haine  pour  nous  dédommager 
de  fa  faveur  , nous  dirons  aux  fidèles  qui 
dépoferont  leurs  peines  dans  notre  fein  : v 
Bon  peuple,  nos  perféeuteurs  font  bien 
coupables^  fans  doute;  concluons  de-Ià 
qu’ils  font  malheureux.  Venges-toi  de  leurs 
fureurs,  en  priant  Dieu  de  les  arrêter  & 
dé  ne  pas  les  punir.  Ils  nous  accablent 
d^injures,  ils  nous  défendent  Tcntrée  de 
leurs  maifons;  combîes-les  , toi , de  béné- ^ 
diâions , & portes-lcs  , comme  nous  , tou-^ 
jours  dans  ton  cœur.  En  un  mot , aimes- 
lès , cmbralTcs-les  comme  tes  frères  , & 
qu’on  ne  voye  plus  couler  d’autre  fang  j 

que  celui  de  Jefus-Chrift  fur  tes  autels. 

moulland, 

Ancien  Curé  de  St.-Martin  ! 

de  BayeuXé  * 


